
WÊKÊ

_

.-K!











t3*V

3

rH

ü

r*i

!h

«

t*>

4>

^
K

^

^

^
P
t!



MEMOIRES
i

TnVfHA MT

MISSION CHRESTIENNE
DA^S ;

LE TROISIEME MONDE, l

Autrement appelle,

La Terre Auftrale, Méridionale ,

Antartique, & Inconnue.
,

Dédiée a Noftre S . Tere le Tape
Alexandre VII.

Tar 'vn Ecclejîaflique Originaire de cette

L’ETABLISSEMENT
i

D'V'N E

mefme Terre.

mm
A PARIS >t-

Chez Clavde Cramoisï, rue Saint

Victor, proche la place- Maubert, \ 3
au Sacrifice d’Abel.

M. DC. LXIII.

AVEC P RI VI LE G E DV ROT.





I

A N. TRES- SAINT PERE

LE PAPE

ALEXANDRE VI

I

Res-saînt Pere*

Voîcj plufeurs millions

d'hommes
,
que t amené aux

pieds de e
voflre Sainteté, pour

la Jupplier auec autant d‘hu-

militécomme d^infiance , de les

‘vouloir admettre en cette Ber-

gerie Jacrée s dont la JProui-

dence diuine ‘vous a commis la

conduite en terre 5 & hors de

melle il rij a point defalut,

â ij



E P I S TR E.

Ce font les Habitans de ces

grandes Régions ,
que toutes les

Mappe- mondes reprefentent

fous le titre de Terres Auftra-

les inconnues , dont l'étendue

eft fi vafte ,
quelles font l'vne

des parties de l’Eniuers ,• mais

ficonfiderable ,
quelle a mérité

de plufieurs le nom de Troifié-

me Monde.
Le Premier, ou PAncien ,

eft celuj qui contient l'Europe ,

/*Afie l'Afrique ,• lequelpar

ce mojen comprend le vieil Do-

maine de l'Eglife , a l’accroijft-

ment duquel tous les Souue-

rains Eontifs peuuent préten-

dre vne glorieufe part.

Le Second, ou autrement

le Nouueau, commença a eftre

connufous Alexandre VL au-



Epistre.

quel efi
deu l'honneur d’y auoir

,

enuoyé ceux lesquels y ontpofe

la première pierre de l Edijîce de

la Foy .

Il refie
leTroifiéme , ou l’In-

connu
,
qui s’offre maintenant

à nofire Alexandre VIF &
qui vient foüiciterJon Tele d en

entreprendre la pieuje & la hé-

roïque conquefie .

Ces panures & miferahles

Auflraux,quigemiffent depuis

tant de faciès fous la tyran-

nie de Satan, font remplis d’e-

fperance à la fuie prononcia-

tion de ce nom ,
qui efi celuy

du plus renommé des Conque

-

rans , lequel afifouuent
regret-

té de nauoïr qu’vn Monde à

fuhiuguer. Cecy leur perfaade

que vofire Sainteté ayant pris

â iij
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ce nom 3 lors de fin djfomption

au fimerain Pontificat ; elle

ne dédaignera pas de réduire

fous fis douces Loix le Troi-*

fiéme Monde , dans lequel ils

viuent ; & de ladioufler aux

deux autres
,
qui défia reuerent

fin Phrone & fa Phiare.

Us ont encore deplusfortes rai-

fins de bien augurer de bentéri-

nement de leur tres-humble re-

quefie j confiderant quils adrefi

fient leurs vœux à celuj , dans

la famille duquel ils trouuent

des aimes fi pafiionnées de

la Propagation de l’Euangile,

quelles ont paffé iufques

au lappon , eÿ* en la Chine ,

pour y annoncer Jefus-Chrift

crucifie' 3 qui les j a cou-

ronnées des augufies lauriers



Epistre.

d’vn ‘Triomphant Martyre*

Ils cejfent d’apprehender vn

refus , lors quilsfont reflexion9

que celuy dont ils implorent

l’affiance , a efté dés fes plus

ieunes ans ardemment épris

d'aller trauaiüer luy-mefme

d la connerfion des Tayens ,

stl neuf efté retenu par vn

grand Prélat 3 maintenant

bien -heureux 9
auquel fans

doute Dieu auoit reuele »
quê

qjoftre Sainteté efloit choifie ,

non pour eflre vn fimple Ou-

urier defa Vigne ; mais pour

commander a tous les ouuriers

quifont employez, afa culture

.

Ces Aufiraux, TRES-SAINT

Pere,^£ vont ietterd vos ge-

noux , auec d’autant plus d al-

legrefe & de confiance ,
qu’il

a iiij
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leurfemhley eflre appeliez,par

vne voix comme Prophétique,

d'vu fçauant Mathématicien,

& deuot Religieux , lequel écri-

vant dans Rome
,
quelque peu

déannées auparavant vofire

Exaltation au S . Siégé, a pro-
îtaficndu- fioncé que Dieu feroit paroî-
bito, qum I I

Deus breui tre en bref yn Homme plein
Tirum eici- 1

«bit foui, deleience cC de courage, qui
fcictiapraî- ouuriroit la porte du lalut
ditum

,
qui v • r • 7 1 -vt •

nobfshuc-a vne înhnite de Nations,

gnitajn atilefquelles perilTent iournel-

Vaftiffimâ

1

lement dans ces amples ô£

Tetra por- larges Prouinees de la Terre

LoS fui Auftrale ,
qui nous eft iuf-

fueTàuI ques à ce iour demeurée

fmhnarum comme inconnue.
falutem fît

aperturus, Athanajîut Kircheru* Fuldenfis Buchonlu* S. I. Preslyt.

in opéré tripanito De Magnete
, fine de Arte Mûgnetuà

,
Typis

dato Rom* apud Ludouicum Grinçant ,
anm M, SC. XLI 0 Ltb. i ,

Taré, 5 . in Vroamift



Ep ïstre.

Ils efliment auoir rencon-

tré en voflre Sainteté , l’hom-

me defigné par ces paroles ,

•voyant dansfia promotion tou-

te extraordinaire , •un tapeur

•vifiblement prefienté de la dex-

tre du Tres-haut ; & enuifia

-

géant en elle cet Homme
plein de fcience 6C de cou-

rage, deflinéd l’execution d'v-

nefi haute & fi genereufi
en-

treprifi.

Quoy que ces Auftraux

•viennent des extremitezj d,(
v-

ne Hemifphere oppofiée a celle-

cj , ils n ignorent pas auec quel

auantage voftre Sainteté pofi

fède ces deux belles qualitez, »

de Sçauant,& de Courageux .

La derniers éclate toute entie-

rs en cette mafie vigueur ,
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auec laquelle elle maintient la

difciplme Ecclefiajlique s& en

cette liberale & magnanime

afiiBance quelle donne tous les

ans a la Republique de Vimi-

%e, pour repouffer les efforts des

armées& des FlottesJnfidelles.

Pour la première, elle aparu a-

uectunt de brillantdeuant tous

les Potentats ChreBiens>affem*

bleZj à MunBet parleurs Ds-

puteZj pour la Paix Generale ,

dont mus eflieZj Médiateur ,

que la renommée s’en eft épan-

duè en tous les lieux ou ils ont

commerce*

EoBre Sainteté
,
qui eB‘Ve-

nue dans le bref temps de

cette ejpece de prediétion 3 tient

en jes mains les Clefs des Por-

tes du Ciel j & du Jalut des
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humains : & les jiuBraux

dans cette connoijfance , ofent

fe promettre de fa Charité pa-

ternelle
,
quelle tardera peu à

leur ouurir ces portes , de ïou-

uerture defquelles dépend leur

liberté & leur félicité. Ils ont

déautant moins déoccafion %
de

douter de la fauorable concep

pon de cette grâce 3 qu’ils ont

des exemples illustres & re-

cens de la preuojance de njo&re

Sainteté
,
qui seïb portée auec

tant de chaleur d enuojer des

6uefques& des Misions dans

les Royaumes de l'Orient s &
dans les Prouinces de l’Occi-

dent
j
que les Contrées du JVLi-

dy doiuent attendre de fin a-

mour chantable
,
qui embraffe

tout
,
qu’il ne rebutera pas la
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ires-iuSte demande d'unJem-
blable bienfait.

NejruStreZj p
as leurattente ,

&commandez» TRES-SAINT

PERE
,

qu'tts fiient fiecou

-

rus. Sil'Aumône quiJubStan

-

te plus de pauures 3 eSt la plus

méritoire ; & fi celle qui fub-

uient aux plus indigens , eSt

la^plus louable i les AuStraux

peuuent prétendre ,
par pre-

ference a tous autres } aux ten-

dres effets des largefies de vofire

Sainteté i puifque leur Tajs

eft 3 fans contredit } le plus e-

tendu de ceux qui restent d

chriftianifer s& qu'entre tou-

tes les parties du Globe ‘Ter-

restre 3 nulle neSt réduite en

*un eSîat plus déplorable. L Eu-

rope j l'Afrique } l'Afie >& ks



EPlSTRfi,

deux Amériques ont des Pré-

dicateurs y & des Eglifes :

L'AuBrale feule manque de

tout cela i & cette difette doit

exciter la pieté 3 & obliger la

iuBice a luj tendre la main

fecourable * quelle reclame 3

pour la tirer du triBe efelaua-

ge dans lequel elle languit.

Ce quellefouhaitte a tant

d'équité
,
que fi vofire Sainte-

té pouuoit hefiter a luj accor-

der les chofes dont elle la re-

quiert , elle auroit lieu d'en re-

ietter tout le defautfur la foi-

blejfe de celuy , lequel a entre-

pris de reprefenter leurs prenan-

tes necejïiteZj 3 qui font teües 3

qu'il eïl impofible de les voira

nudyfans eneBrefeenfihlement

touché.

i
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Fadiiouë qu’il auroit eété a

defirer,qu’une meilleure &plus
docte plume que la mienne

, Je

fuft engagée a tracer le tableau

de leurs mifieres. Et tay fi bien

connu que cet ouurage Jurpafi

fioit mes forces
,
que te meéti -

merois inexcufiable de témérité,

fi,
fans trahirmon deuoir, ta-

mis pu me dijpenfièr de rendre

cet officeaux naturels de la
C
T<er-

re Auétrale , aufiquels ie le dois,

& par naijfance , & par pro

-

fefiwn.

Lefiangmy conuie ipuijque

peu de temps apres que les Por-

tugaisJe furent ouuert le che

mm des Indes fameujes de l’O-

rient ,
quelques JVtarchands

François attirez, par l’odeur

de leur riche commerce , équi-*
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perentvn vaifièaujequelyfai**

faut voile,fat iettéparvn coup

de tempefie aux riuages de cet-

tegrande jTerre du Alidy
,
qui

ne font pas beaucoup éloignez
,

>

de la droite nauigation de l'In-

de Orientale. Les Originaires

de ces Contrées inconnues receti-

rent les Europeans auec véné-

ration , eY les traitterent pen-

dantvnfeiour defix mois , a-

uec vne cordialité toute parti-

culière. Ceux-cy ne voulant

pas reuenir
,
fans amenerpar-

deçà quelques-vns des habitant

de ceth nouuelle Région (fui-

uant la pratique ordinaire &
commune des découureurs de

nouueaux ‘Pays , ) ils ménagè-

rentfiindufirieufment la cré-

dule fmplicitéde leurs Hofies,



Epi str é»

qu’ils obtindrent de celuy-mef

me qui les dominoit , ïvn de

Jès Enfans four venir en Eu

-

rope
,
fous de feintes & de

grandes promejjes de le rame-

ner infruit de toutes les cho-

Jes qutls admiraient le plus en

la perfonne des Chrefiens ; &
entre autres des fècrets de nos

armes ,& des moyens de vain-

cre auec facilité' leurs plus re-

doutables ennemis : ce que ces

jduftraux pafionnoient auec

vne ardeur incroyable.

'Far cette adreffe cetjndien

fut conduit en France , ou il a

vefcu iufques en vn temps du-

quel il refte encore diuerfesper-

fonnes viuantes. Ilfut bapti-

se , & ainfi il eut le bonheur

d’eflre les prémices du Chriftia-



Epis tr E.

nifme des Nattons Méridio-

nales . Il receutamc le Baptefi

me j le nom du Capitaine qui

l'auoit amené , & depuis il en

emprunta le furnom , que la

‘voix publique luj attribua â

de ïagréement de ce mefrne

Capitaine > lequel pour recon*

noijlre en quelque forte la bon-

ne réception
,
qui luy auoit ejU

faite par les Aujlraux ,&pour

s'acquitter de ce que la raifort

lobligeoit de faire, en faueut

de celuy qu il auoit artificieux

fement tranfiorté du milieu

d'eux en des lieux étrangers 3

il luy procura quelques medio

-

cres auantages , & vn maria

*

ge qui le rendait fin allié, &
dontfinirent plujïeurs enfans >

l'vn defquels a efié mon ayeiil
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paternel ; & maintenant par

ïextinttion des branches aif-

nées y ie me trouue le Chef&
l'aifié de la Famille de ce pre-

mier Chrefiien des Terres Au-
fraies ; & en cette qualité , ie

me voy dans Rengagement de

Jommer l'Europe Chrefiienne >

de l'execution des promejfes des

fiens.

Ils ont iuré quils retourne-

raient aux Ports de la Terre

Aufraie , auec ceux quils en

tirèrent , & qu alors ils ren-

draientfe$ habitans capables de

mettre fous le ioug leurs plus

cruels ennemis. Les Aufraux
nont point de pires , ny de plus

fanglans aduerfaires que le

Diable & l'Erreur. ÜEt-
reur les offujque defs tenebres;



v-
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& le Diable les accable defes

cbaifnes. le demande qu’onfaf
Je luire le Soleil de la véritéfur

leur horion , four difiper ces

tenebresi& quon les arme de

la Croix
,
fans laquelle ils ne

peuuentJe deliurer de ces dures

cbaifnes.

L'inclination naturelle que

te dois auoirpour les Auftraux,

minuite a fup
plier quon ne

leur dénié pas vnfecours quon
leur a fait efpercr ; la qualité

que tay de reprejentant, né de

celuy quils ont autrefois en-

uoyé comme en Ambaffade
pour cet effet, m incite a le re-

quérir ; & le Sacerdoce , au-

quel il a plu a Dieu m appel-

1er, m’oblige d’infifter à cela

;

puifque la fonction principale

e ij



leur de voir le

Epistke;

de quiconque efl honore' de cet

Ordre fitcré , confifte a s em-

ployer de toute fia puiffance ,

aux chofes qui concernent, le

falut du prochain.

L'Hifloire nous apprend ,

crJiif que Ie fàs muet d'vn Roy

de Lydie , voyant vn Soldat

prefl a percer fon pere 9 fit

vn tel effort de crier
,

pour

preaenïr le coup
,
que fa lan-

gue fi délia , & deuint ajjez,

éloquente pour retenir ce bras

fanguinaire. La connoiffance

que tay de ma propre foi-

bleffe , mauroit retenu dans

vn muet filence 3 en vne oc-

cafion de ïimportance de celle

dont il s'agit j mais la dou

-

r-

de
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ceux dont iay receu la *i)ie 3

mouure la bouche pour crier

quon leur aide , & quon les

deffende. .

Cette aide , TRES-SAINT
PERE

,
pour ePtre efficace ,

doit eïlre attendue du Saint

Siégé jipoHolique , contre le-

quel l'Ecriture nous ajfeure ,

que les portes de l’Enfer ne S. Matth

.

preuaudront iamais. Vous
th'*,lh

remplijfezj dignement ce Siégé

Jupréme 3 qui efi l'zAzjilefacre'

ou tay recours , & ou iefpe-

re rencontrer le remede fdlu-

taire que ie cherche, l'ofi

mefme me promettre * quil

fera libéralement departy aux
peuples de la Terre jiu-

firale
, fi le Ciel conferue

*voHre Sainteté' dans le Pon-
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tificat y durant les longues

années que lujfiubaitte 3

Tres-S aintPere,

*De *vofire Sainteté

Le tres-humble , tres-obeiflant, &
tres-deuot Orateur

I. P, D. C. Preftrc Ind. & Chanoine

§canŒtuJnyc*' l’Eglife Cathédrale de

S. P. D. L.
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LE zcle qu’on doit auoir pour fa

patrie
j
a fourny à l’Authcur de

ces Mémoires
,
la penféc de les ,drcC-

fer ; afin d’exciter les bien - inten-

tionnez pour la propagation de la

Foy Chreftienne
,
à faire quelque re-

flexion fur ces grandes 6c vaftes Ter-

res Aujlrales , iuïqucs à prefent 11 né-

gligées j. & fi abandonnées : l’Au-

theur les ayant regardées en quelque

façon comme fa patrie
;
puifqu’en-

core qu’il ait pris naiflance en Fran-

ce, d’vn Pere , 6c d’vn Ayeul qui y
font nez

,
il a eu pour Bifayml l’vn

des Naturels des Contrées Méridio-

nales
,
aux defeendans duquel on ne

peut débattre la qualité êC Originaires

de ces Régions Antartiques ; 6c cette

qualité a beaucoup contribué à for-

mer en l’efprit de TÂutheur le def-

fein d’inuiter les Europeansà décou-

î

touchant la publication

de cet Ouurage .



A DVERTIS SEMENT.
urir ces Prouinces inconnues ; & les

Chreftiens à leur annoncer l’Euangi-

lc. Ec comme elle eftoit née auec

luy
,

il y a penfé des vn âge allez peu

auancé.Monfieur Geruaife ,
Chanoine

de Rheims ,
l’vn des Fondateurs de

l’Hofpital des Conualefccns du faux-

bourg S. Germain lez Paris,& diuerfes

personnes ,
dont la réputation cft forc

eftablie
,

pourroicnt certifier qu’il

leur en a fait des ouuertures
, & bail-

lé des Mémoires fort eftendus
,
en

vn temps où il n’auoit pas encore at-

teint fa dix-fépticmc année.

Depuis ,
& félon les occafions

,
il

en a tracé d'autres ,
les vns plus am-

ples ,
les autres plus abrégez que

ceux-cy ,
les a donnez à quelques

particuliers
,
qui témoignoient vou-

loir trauaillcr à procurer l’auance-

ment d’vne entreprifc fi digne du

nom Chreftien.

Le temps de }a compofition de ces

prefens Mémoires, fe peut aifémenc

conie£l:urcr par la leélure de leur cin-

quième Chapitre, en l’article où ileft

parlé des ans écoulez depuis la naui-

gation du Capitaine de GonncuÜle.



Advertissement.
Ils furent principalement minu-

tez pour eftre veus par quelques Ec-

clcfiaftiques , te entre autres par Mon-

jieur Piques , Curé de S. lcjfe a Paris ,

qui a fort vtilement agy en plu-

fleurs maniérés
,
pour le fuccés te

la continuation des Millions de la

Chine
, te autres Contrées éloignées :

Et par luy ils furent communiquez

à MeJ/èigneurs Palus , & Lambert ,

Euefques d
1

Heliopolis , d de Berythe ,

maintenant Miffionaires Apoftoli-

ques du S. Siégé vers les pais les

plus Orientaux de l’AGe ; te à Mon-

Jiigneur Louis t^Abely ,
moderne Euefque

de Rhodtz, , tres-connu par fes doctes

te pieux ouurages. Le tout aupara-

vant la promotion de ces Prélats à

l’Epifcopar. Ils iugerent tous tres-fa-

uorablement de la proportion de

l.Autheur ; &: mefme trouuerént à

propos d’en conférer, comme ils fi-

rent plus d’vne fois
,
auec feu Msn«

fieur Vincent de Paul, premier Inftitu-

tcur , te Supérieur General des Prê-

tres dits de la Miffion.

Cet homme de Dieu, dont la mé-

moire cft en benediélion ,auoit con-

î ij
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,

ceu de la paillon pour faire reüffircc

proiecjce qui n’a pasefté caché à quel-

ques vns de fa Maifon de S. Lazare lez

Paris ; &c entre autres à Meilleurs de

ÏEfpinay , & à’Elbene-Efttenne , tous

deux prefcntement Supérieurs, ce-

luy-cy des Milîlonaires de Madagafcar,
& eeluy-là de ceux de Narbonne.

Il auoit fort bien obferué
,
com-

bien l’interuention de l’authorité A-
pollolique eftoit requife pour le bon-

heur de ce delfein ;
ayant faic

connoiftre à i’Aùtheur
,
qu’il fe vou-

loir charger de faire prefenter ces

Mémoires à fa Sainteté, &c d’en fai-

re appuyer efficacement la prefenta-

tion: cela obligea l’Autheur à met-

tre en telle de fon eferit l’Epiftre qui

y eft pour nollrc S. Pcrc le Pape.

Mais Dieu ayant appcllé à foyfeu

Monfieur Vincent, auant qu’il culV pu

exécuter les chofes, qu’il s'eftoitpro-

pofées, touchant cette affaire ; & pen-

dant qu’on délibéré du choix d’vne

Médiation pour cette fin ,
les chofes

inopinément furuenuës à Rome, a

l’égard de la France ,
femblant iuf-

ques a prefent mettre cecy hors d’e?



Advertissement.
tat, l’on eft demeuré dans l’attente

d’vne meilleure difpofition : Et tout

cela fans que l’Autheur ait iamais

fongé à rendre publics ces Mémoires,

pour des conliderationsfortclfentiel-

les
,
qu’il n’eft pas à propos de divul-

guer; & mefrae s’il euft formé la refo-

lution de les expofer fur le theatre

du monde
,

la prudence luy auroit

allez di&é de ne pas foulfrir qu’ils

parulfent dans la boutique d’vn Li-

braire , auparauant que d’auoir eu

l'honneur d’eftre offerts au Souue-

rain Pontife ,
auquel ils eftoient a-

drelfez.

Et certainement, II l’Autheur s’é-

toit déterminé à les faire rouler fous

la prclfe, il y a plulîeurs chofes qu’il

auroit voulu retrancher ,
comme fu-

perfluës, à l’égard du public ; & d’au-

tres qu’il auroit efté befoin d’eftendre

dauantage,en faucurde ceux qui ne

font pas autant éclairez, que les per-

fonnes pour lefquelles ces Mémoires
auoient efté compofez ; & à qui d’ail-

leurs ils n’eftoient baillez, que pour

feruir de fondement à ce qui leur pou-

voir eltre mieux expliqué de bouche :



Advertissement.
Ec ccia fans parler des ornemens

qu’on peut donnera vn liure deftiné

pour eftre publié, Icfquels on négligé,

comme moins conuenablcs dans des

Mémoires priuez-.principalement tels

que ceux-cy, où il s’agit plus d’vn bon

ceuure, que d’vn beau chfcours.

Il eft mefme vray
,

qu’encore

qu’ils euflent à leur frontifpice vne

lettre honorée d’vne adrefle pour fa

Sainteté Alexandre VII. l’Autheura-

uoit proietté de luy prefenter des

Mémoires fur cefuiet, difpofez d’vnc

autre manière., & couchez en vne

autre langue.

Cependant ayant baillé ceux-cy,

pour eftre examinez par Monfieur

Feret , Doéteur en Théologie ,
&C

C<uré de S. Nicolas du Chardonnet;

qui a heureufement allié la pieté auec

l’érudition : luy ,
ou Monfieur Com-

faing. Vicaire defonEglife, les vou-

lant renuoyer à l’Aùtlieut ,
les confiè-

rent à vn particulier ,
au nom duquel

on pardonne
,
qui en garda la copie

,

& mefme la bailla à feu Gabriel Cra-

moify , Libraire .en 1’V niucrfitc de P a-

ris, qui en fit commencer i’imprefc



Advertissement.
fson, laquelle apres Ton décès, fut

continuée par Claude Cramoijy , Ton

f'rcre; le tout à l’infceude l’Autheur,

quoy que Ton nom fuft en la copie.

L’Autheur n'a eu connoi (lance de

la publication de Ton œuure, quefix

femaines après qu’elle a cfté veuë

imprimée ; & ce par le moyen d’vn

exemplaire qui en tomba entre les

mains de Madame la Duchefife d’Ai-

guillon, (dont le zele, pour les défi

feins de pieté,eft aflez connu,) laquel-

le eut la bonté de luy en faire donner

auis.

Le reflentiment de ce procédé por-

ta l’Autheur dans le delfein de fe

poirruoir
, &: luy fit obtenir vne or-

donnance de faifir les exemplaires

imprimez j mais le Libraire s’y 'vou-

lant oppofer
,

tant à raifon du
Priuilege que fa Maiefté luy auoit

oétroyé
,
que de la bonne foy auec

laquelle il auoit agy
, en continuant

vne impreifion encommcncée du vi-

trant dudit Gabriel Cramoijy
,

le mal
le trouuant fans remede , d’autant

que plufieurs de ces exemplaires

çftoient défia vendus ; bon nombre
î iiij
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d’autres difperfez enuoyez à des

Libraires d’autres villes, &: le.refte ex*

pofé journellement en vente : confide-

rant aulïi qu’vne telle faifie venoit vn

peu trop tard
, & que ne pouuant

ctouffer le tout, elle ne feruiroitqu’à

faire plus curieufement & plus chè-

rement defirer ce qui luy échappoit*,

veu i’inclination naturelle de noftre

Nation, à vouloir connoiftre ce qu’on

s’efforce de luy tenir couuert : Efti-

mant en outre, qu’il fe pouuoit fai-

re que la Prouidence Diuinc
,
qui

fait toutes chofes pour le mieux, eufl

permis pour des fins à elle connues

,

la publication de ce que peut-eftre

l’on iugeoit mal à propos, deuoir en-

»' core demeurer enfermé
,
pour vn

temps : Et enfin pour fe libérer de

l’embarras & douteux euenemenc

d’vn procès : l’Autheur a bien voulu

enfin aquiefeer aux prières qui luy

ont efté faites par aucuns de fes a-

mis , de fouffrit la diffribution libre

& publique de fon ouurage, laquel-

le , bien qu’il ne le voulut pas, fe fe-

roit toufiours fecrettcment & a cou-



Advertissement.
C’eft ce qu’il a confenty par aéte

pafle entre luy
,
& ledit Claude Cra-

moify' lei8. de Ianuier 1664. pardc-

uant d’Orléans
,
&: de Saint Iean ,

Notaires au Chaftelct de Paris ; le-

quel entre autres chofes, porte que la

maniéré dont cet ouurage a efté pu-

blié à l’infçeu de Ton Autheur
,
fera

déclarée au Ledeur, &c aduoüée pat
celuy qui en a fait l’édition.

Ces pages font à cette fin ; & cela a
efté ainfi fouhaitté par l’Autheur

, afin

que ceux qui liront ces Mémoires

,

exeufent auec plus de facilité ce
qu’ils y trouueront de moins conue-
nablemcnt

, & peut-eftre trop li-

brement déduit
;

puifque ce dift-

cours de /’Ejlabltjjèment d’vne Miflion
Euangelique dans Us Terres Auftrales ,

n’auoitefté drefteque pour quelques
particuliers

,
qui ne le vouloient re-

garder qu’auec des yeux de Charité;
encore decerte Charité non feinte,
laquelle

, félon le témoignage de
1 Apoftre

, ejl patiente , ejt bénigne ,

JoiiJj're tout , Ç? exeufe teut. Fait à Paris
le dernier iour de Ianuier 1664.

Ep;

Cor.
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Libraire au Letteur.

uràge ayant efté imprimé à l’in-

Vj fceu de fon Autheur , il s’y eft gliffé

dinerfes fautes dimprdfion,donc voicyles

principales.

ERRA TA.

Dam l’Epifire dedicatoire.

Page i. ligue 17. fontifs , JifeZ ,
Fontifes.

Pag. ij* ligde i^. il luy
, rayez, il.

Dans U corps dn Liurc.

Page 9. ligne z6. Goma
, ///<?\> Garni

Page 10. lig, 16. adoubla, ltft\ y Ôc doubla,

Pag. ii, lig x, cecy les, ce qui leur.

Pag. II. lig. X7 marquer
,
Ufe\ 1

remarquer.

Pag. ix. lig
f. Grenezcy, Guernefey.

Pag. ix. lig. dern. rayi^
y nous.

Pag. 13. lig. 16. forts, ^/è\, fors*

Pag» * 4 . bg* x. amy-iambe
, lif à my-iambe.

Pag. 14. lig. if, forces, force*

Pag. 14. lig. dern, Moniteur, Maiftre.

Pag.i?. lig. ix. prés de cent
, l*fe\9

prés de (ix

cens,

Pag' xi. lig. 9. facra , Iifez, faCra.

Pag. 19. lig. xo. lequclle, laquelle.

Pag. 31. lig 11. idolarres, Itf \r idolâtres.

Pag. 31.bg. dern. Hoemskerck, Hccmskerck,
Pag. 35, lig. ij. en marge raye\*, fift.

Pag. 16. lig. 23. en.

Pag 55 * bg. *5 & > eft.

Pag. fS.lig. 17. chi, Chri.

Pag. 6 1. lig. 18. brauc
,

braues.

Pag. 6 3. lig. x. x'f, lifez
,

Çj7.

Pag. 64. lig. ii. Camercanes
, lift, . Camercane^

0 ij



Pag. 6 4. lig. 10, <J«eY qu’a.

Pag* 64. en marge, pont, point*

Pag. 6 6 lig. 14. les, le*

Pag. y 6 lig. 3. longue ,
lourde.

Pag, 7 6. lig il, tout.

Pag. 77-i‘g* 9 -
p^s, très.

Pag. 79. lig. Z6. peut,
,
peuft.

Pag. 89. hg 7. d’Apoflre, ///è\, d’Apoftres.

Pag. 89. hg. 17. filions
,

filions.

Pag. 91. lig. 1 6. aufteritez, ltfe\ 9 authoritez.

Pag. 105. lig. y. toute
,

toutes.

Pag. ÏOJ lig. 16. raye qui.

Pag. ior. lig. 3 mûrement, ///<%, meurcmcnt.
Pag. 109 , lig. if.' le , la.

Pag. 115. lig. zt. envoyons, n Voyons*

Pag, ny, lig. 19, r <*y e\> elle.

Pag. 130. lig. 3. du, de.

Pag. 136. lig. 8, demy-naur, demy-meur.

Pag. 137. lig. 5. foif, ce, foif, & ce.

Pag. 138. lig. 19. la Boulaye, le Goux ,
Ctfe^ fô

Boulaye, le. Goux.
Pag. 14 j. lig. ry. il, /ifo» ils.

Pag. 14 6. lig. il. petit, hf^ i
petite.

Pag. 153. lig. 6 . il vray ,
il efi: vray.

Pag. 1 y? lig 9. fubfifter
, ///<?\, fiubftituer.

Pag. 7 5*8-» lig. 3. à contrée ,
à vne contrée*

Pag. 158* lig. 10.au, life\ , vn.

Pag. 176. lîg. 18. les
,

ces.

Pag. 197. lig. 6. fi
, hfe\, Ce,

Pag. 19 8. lig. 1 4» veuë
,
tife\> veu.

Pag. 106. lig; 6. fron, hfe\ , front.

Pag. ioi>. lig. 21. antre*
,
lifez, autres.

Pag. no lig. 16. pas le, p'as dans le.

Pag, m. lig 14/viucnt, ,,
viuant.

Sera au'fli remarqué
,
qu’en telle, & au haut de

chaque page
,
a efté mis pour titre, L’ EJtabitjj~cme»t

d'vue Mtjî^n Cbreft terme ,
au lieu de Mémoires tou-

chant- t*

E

fl ahlifj ment d'vn* Mfftten Chrrftiennè
,
0*c.

ce liure ne parlant d’vne Million eftablie, mais feu-

lement du proie: d’vae' encore à eftablir.

Me M O I R ES
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MEMOIRES
Touchant l’Eftablillement d’v-

ne Million Chrcftiennc, dans

le troilïéme Monde, connu
des Géographes, fous le nom
des terres Auftrales incon-

nues.

Euntes m munâum 'Vniuerfum }

dicate Eitatigelmm orr.ni crsa-

tura. Marc. cap. 16. ij.

N propofe l’établiflement

d’vne Million Chreftienne,

dans ces grandes & vaftes

Régions, que les Mappe-
mondes nous reprefencent Tous le titre

de Terres Aujiralts inconnues : Et afin

qu’on puillc mieux délibérer fur ce

luiet, l’on tafehera de déduire iey

A
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2, VEflablijpment

quelles font les raifons
,

qui fem-

blent nous deuoir conuier à cette en-

treprife, & de faire voir auffi, quel-

les peuuent ellre les facilitez, oudif-

fcultez, qui apparemment fe ren-

contreront en fon execution.

Pour rendre ce trauail fructueux,

& procéder auec ordre $ il faut com-

mencer par le pourtrair, ou pluftoft

par le crayon de ces Terres, qu’on

prétend Euangelifer.

Chapitre Premier,

Des Terres Jujlrales en general,

de leurs dijferens noms.

I
L eft vray de dire que la connoif-

fance que nous en auons eft très

certaine
,

&£ neantmoins tres-i

faite.

Car on trouue les Relations de

pluficurs fameux Pilotes qui les ont

abordées; Mais aucun d’eux ne fe

vante de les auoir pénétrées.

Tous les Cofmographes
,
qui ont

vécu depuis vn ftecle en ont parle •

Ui



d’vne MiJJton Chrejîienne. 3
toutefois ils employent moins d®
temps à les décrire, qu’à regretter le

peu de foin que nous aiions dé leur

découuerte.

Onvoidles terres A ùftrales tracées

dans toutes les nouuelles Cartes Géo-
graphiques de i’Vniuers; Et en fuitte

I on fait fuidre le mot d’inconnues
|

pour marque du peu deconnoiffan-
ce que nous en auons, & de nolire

négligence à éa auoir vne plus am-
ple.

Ainfi. nous fçauons fort bien quel-
les font.* & fort peu quelles elles

font : De forte qu’ayant à en difeou-
rir nous fommes en quelque façon
obligé d’imiter Ciuuier ,1e plus con- Clnûier en

nu entre nos Géographes Modernes, fon Intr°-

lequel, dans fon introduftion, diuife c^apS
le Globe lerreftre en trois parties niuerfeiic,

détachées, ou en trois fpacietix Con- j
'“re 1 ‘ d °

tinens que l’Oceanenuironne dérou-
tes parts; dont le premier eft celuy
que nous habitons, &qui comprend
l'Europe, l’Afie, & 1’Afrique. Lefe-
condeft l’Amerique ; Et le troifiémç,
la terre Auftrale; Et apres nous auoir
fait efperer la defeription de ces trois

Â ij



Liât* 6. &
dernier ch.

\€, der-

nier.

Vvilhm.

Lievnents en

fon E ncfyr.

Geogragb.

ch, des R -

gions A'J-

ji raies.

4 L'Eftabliffernent

grandes Ides, Remployé plufieurs

Liures à traiter des deux premières*

il ne donne qu’vn leger Chapitre

pour la derniere,où ayant dit quel-

le n’eft pas moindre que les deux au-

tres parties du Monde ,
il aioute qu il

n’en peut donner maintenant autre

chofe qu’vne brieSue expoSition de

Ton nom.
Elle eft nommée Terre \_Auftrale,

dautant que c’eft la dernier® que

nous reconnoiffons vers le Midy.

Elle eft auffi nommée Terre incon-

nue

,

attendu qu’on n en connoift que

quelques extremïtez ,
& Riu^ges.

Il y
en a qui luy donnent encore

' le nom de CMagellanique ,
à caule

qu’on croit vulgairement, que Fer-

dinand Magellan eft le premier des

Europeans quilayeveuë. .....

De Liements en Son Enchindion

Géographique ,
excufe les Anciens

d’auoir defferé cette gloire ace Por-

tugais, puisqu’ils eftimoient que la

Tene del Fuego ,
qu’il auoit reconnue

fuft quelque grand Continent ;
Mais

il dit ne pouuoir Souffrir ce Senti-

ment à nos Modernes, que les nam-



ct'Vftf? Mifion chreflienne y

nations des Hollandois onc defabu-

fez, leur ayant appris que Magellan

n’auoit rien vcu qu’vn amas d Mes;

lefquelles les droits de voifinage &
de bien-feance, femblent rendre plu-

toft Américaines ,
qu’Auftrales. Il ob-

ferue encore que les Efpagnols ont

écrit, que Magellan auoit fonde le

deflein héroïque de fon entreprife,

fur refperance de trouuerla iondion

des deux Mers
,
dont il auoit appris

quelque chofe par la Carte de Mar-

tin de Bohême ; ou du moins de ren-

contrer quelque grande Terre ,
oppo-

fée à fAfrique
,
qui empefcheroit cet-

te communication ;
de laquelle Ter-

re Magellan auoit eu nouuelles par

le rapport de quelques Matelots de

peu de nom
,
qu’vn coup detempeftc

y auoit iettés, ainfi que leftime Ber-

nardin Pacheco Cordelier fon com-

patriote, & contemporain ; Etcefta ces

incomeus }
quels qu’ ilsy2^»/(pourfuitDe-

liements
)

que Vhonneur ejî dcu de la

première découutrte des Terres Aujlrales
,

comme les ayant veuës auparauant Ma-

gellan i mais la mefme fortune enuieufe

quifuprima les noms de ceux qui enfei

A iij

EJcîiements

cite Pache-

co en fa

Chronique

de Lifbone®
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gnerent le nouutau Monde a Colomb
,
«

rendu ce pareil manuais office aces Auan-
turiers , dont parle Pacheco , Inuenteurs

des Régions Méridionales. Nous parle-

rons icy apres de ces inconnus
,
les-

quels ne fe doiuent pas plaindre, fi

Ton fa je porter le nom deMagellani-
que aux Terres Auftraîes qu’ils ont
les premiers découuertes

;
puifque

les Indes Occidentales portent bien

celuÿ q^Americ Vefpuce, au préjudi-

ce .de Colomb, auquel on donne
l’honneur de leur découuerte.

Nous nous Sommes toutefois ab-
ftenus du nom de la Mageliantque , luy

préférant celuy de Terre ^uflrale,
comme le plus commun, leplusçon-

uenable, & le moins ambigu.
il peut y auoir de l’Equiuoque en

celuy de Mageüamque
,
veu que dans

l'Amérique, Son appelle ainfi cette

Prouince
,
qui eft placée entre le Chi-

li, Rio di Platta, la Mer Atlanti-

que
,
& le Détroit qui la coniointauec

la Pacifique, ainfi qu’il fe peut voir

dans Iean de Laët en Son Hiftoire des

Indes.
»

Çes Terres eftant les plus Meri-



ctmeMifion Cbreftienne. 7

dionalcs du Globe terreftre ,ne peu-

uent pas eftrc mieux exprimées, que

par vne diction & par vu terme, qui

nous apprend leur fituation
,
ÔC qui eft

tres-vfitée ; Ce qui a fait que nous en

auons pluftoft vfé que du nom de

Terres Antartiques , qui n’eft pas moins

fignificacif, mais qui eft moins com-

mun.
Brifons icy

,
c’cft trop s’arrefter a

l’infcription du frontifpice de ce beau

& fpacieux parterre, dans lequel nos

Eurèpeans n’ont encore cueiîly aucu-

nes fleurs qu’ils connoiflent fi mal

que plufieurs difputent, fi on le doit

eftimer vn Continent, ou vn Archi-

pelage de plufieurs grandes Ifles.

Quoy qu’il en foit, l’on ne peut

douter que les Terres Auftrales ne

foient d’vne très large etenduë. Car

fous ce titre l’on comprend tout ce

qu’il y a de terre enclauée entre l’C-

eean ^Atlantique, Etbiopique , & Indi-

que
,

la Mer du Lanchidol

,

/’ Archipel de

jàint Lazare , Mar del zur, Pacijique ,
ou

des Dames, & le détroit de Magellan.

Des bornes fi amples ne peuuent tien

contenir de petit.

A iüj
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Chapitre II.

JDe l’étendue des Terres Jujlrales ,de

leurs diuerfes découuertes t f0 de

quelques autres particularité% qui

' les concernent.

E Ncore que la plufpart des ri-

uages des Terres Aufirale

s

n’ayenü

pas efté vïfitez, nos Nauigateurs les

ont découuerts en tant de différends

lieux
,
qu’on fe peut facilement for-

mer l’idée de la prodigieufe étendue

des pays Méridionaux. Et pour

commencer parla partie la plus pro-

che de noflre Continent
,
vous voyez

dans les Tables Géographiques ce

grand Cap appelle le Promontoire Au -

jîrdy quelles placent fous vne éle-?

nation égale à celles de quelques-

vnes de nos Prouinces
,
bc que G.

Mercator n’éloigne que de 450. lieues

du Cap de bonne Ejperance en Afrique,

& de fix cens de celuy de S. ^Augupn
eja Amérique.

Là encore le fiepr Dauity en fa
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description de la Terre Âuftralenous

marque Terra de Vifta, ou la Terre de

Veue.

Et luy 8c les autres Cofmographes

font fuiure le pays, que les Portu-

gais ont nommé des Perroquets
, à

caufe qu’on y en trouue de fou beaux,

& en grand nombre. Ce qui eft vn
témoignage de la chaleur , ou de la

température de ces contrées.

Il faut mettre plus de là, 8c en ti-

rant au Sud-Eft,
le pays de la décou-

uerte du Capitaine de Gonneuilî»,

dont le voyage ayant en quelque fa-

çon donné la naiflance à noftre pro-

iet, i’efpere qu’on me pardonnera,

fi ne m’arreftant que legerement auec

les Pilotes eftrangers, qui ont recon-

nu les pays du Midy, ie demeure
dauantage en la Compagnie de ce

braue Auanturicr François
,

pour

m’inftruire du fuccés de fa Nauiga-

tion,de laquelle voicy vne Relation

fommaire, tirée de l’original.

La Flotte Portugaïfe du généreux

Vafqucz de Gorna, s’eftant heureu-

fement ouuert le chemin des Indes

Orientales 5 Et les Rois de Portugal
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ayant foigneufement fait pourfuiure

cette pointe, Lisbonne fe vit en peu

de temps remplie des Richefles de

l’Orient, dont l’éclat donna dans les

yeux de quelques Marchands Fran.

çois
,
qui traffiquoient au port de cet-

te Capitale
,
de forte qu’ils formè-

rent le deffein de marcher fur les pas

des Portugais; & d’euuoyer vnNauire

vers ces Indes fameufes. Ce V aideau

fut équipé à Fïonfleur, Ville maritime

du Baillage de Roiien, &c du Dioce-

le de Lizieux; la conduitte en fut

donnée au fieur de Gonneuille, lequel

leua les Anchres au mois de luin de

l’année 1505. ^doubla le Cap de bon-

ne Efperance ,
que les frequentes

tempeftes auoienc autrefois faitnom-

mer le Cap tourmenteux ,
& le Lyon

de l’Océan; Il expérimenta que tels

noms luy conuenoient fort bien

,

fouffrant fous cette hauteur vne lon-

gue & furieufe tourmente ,
laquelle

luy fit perdre fa route; Sc enfin le

lai (Ta pour l'abandonner a vn calme

ennuyeux dans vne Mer inconnue,

où nos François furent confoles par

la veuë de plufieurs oifcaux ,
qui fem~

I
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bloient venir, & aller du cofté du
Zud, cecy les perfuada qu’il y auoie

de la terre vers le Midy ; Et la ne- -

cefïitc qu’ils auoient d’eau &: de ra-

doub, les obligea d’y faire voile: Ils

rencontrèrent ce qu’ils cherchoienr,

à fçauoir vne grande Contrée, que
leur Relation appelle les Indes Meri- 'O
dionales , félon l’vfage de léur temps,

qui appliquoit affez indifféremment

Je nom des Indes à tous les pays nou-
vellement découuerts.

Ils moüillerent, dans vn Fleuue
qu’ils comparent à la Riuiere d’Orne,

qui eft celle dont les eaux baignent

les murailles de la ville de Caen. Lô g
feiour qu’ils y firent fut d’enuiron fi?t

mois entiers, lefquels ils furent obli-

gez d’employer à remanier & rebâ-

tir leur Vaiffeau, & à chercher de-
quoy le charger pour le retour en
France, qui fut refolu par le refus

que l’Equipage fit de paffer outre,

fous pretexte de la foibleffe ôc du
mauuais eftat du Nauire.

Dans ce long interualle ils eurent
affez de loifîr pour marquer les qua-
litez de cette Terre

,
les . mœurs
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de Tes habitans, &c ils l’auoient fait

fort curieufemenc ; Mais ils furent fi

malheureux, que de tomber entre les

mains d’vn Corfaire Anglois, à la

veuëdesllles delerfay,&: Grenefey,

& des Codes de Normandie, dont ils

rendirent leurs plaintes au Siégé de

i’Àdmirjuté
,
& l’accompagnèrent

d’vne dedaration de leur voyage : le

Procureur du Roy l’ayant ainfi re-

quis ,
conformément à la difpolition

des anciennes Ordonnances de la

Marine, lefquelles ont fagemcnt

,

vtilement defiré
,
que le Matelot Fran-

çois dépofe au Greffe de ces Sieges,

les lournaux & les Mémoires des Na-

vigations de long cours.

Cette declatationdu Capitaine de

Gonneuille
,
qui cil vne piece iudi-

ciaire, & authentique, dattée du 19.

Juillet iyoj. fignée des principaux

Officiers du Nauire , & qu’vnHifto-

riographe de fa Maiefle tres-Chre-

ftienne des mieux connus, n’a pas

cftimée indigne de fes recueils, &
annotations ,

nous apprend que ce

pays eft fertile, & peuplé. Elle nous

fait voit que ces Âuftraux firent
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vns fi bonne réception à nos Euro-

peans
,
qu’elle femblc les conuier a

leur rendre de nouuelles vifites ; i’en

rapporteray icy les propres termes,

m’affurant que leur rudefle & leur

naïfueté ,
ne feront peut-eftre pas en-

tièrement defagreables.

Item difent (
ce font les paroles de ”

l'Original )
que pendant leur demou- »

rée en ladite terre, ils conuerfoient ”

bonnement auec les gens d’icelle ; a- »

prés qu’ils furent appriuoifez auec les ”

Chreftiens , au moyen de la chere , »»

Sc petits dons qu’on leur faifoit; »

Eftans lefdits Indiens gens Amples »

ne demandans qu’à mener ioyeufe »

vie
,
fans grand trauail ;

viuants de »

chaffe& pefche, & de ce queleur ter- »

re donne de foy
,
& d’aucunes legu- »

mages, ÔC rachynes qu’ils plantent, »

allant my-nuds ,
les ieunes de com- »

muns fpeciaulment ;
Portent man- »

teaux
,

qui de nattes déliées
,
qui »

de peau
,
qui de plumafleries ,

com-

me font en ces pays ceulx des Ægy- »

ptiens, &: Boëmes, for/s qu’ils font >*

plus courts
,
auec maniérés de tabliers »

ceints pardeflus les hanches ,
allans «
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“ iufques aux genoüils aux hommes,
“ &: amy-iambe aux femmes. Car hom-
“ mes & femmes fonc accouftrez de
“ mefme manière, fors que l’habille-

“ ment de la femme effc plus long ;

“ portent lefdites femmelles colliers

“ d’os & coquiles, non l’homme, qui
“porte au lieu arc, & fléché, ayant

“ pour vireton vn os proprement affi-

“ le, & vn épieu de bois tres-dur,bru-
“ lé, & affilé par en haut, qui ell tou-
“ te leur armure. Et vont les femmes
“ &filles telle nude,ayant leurs cheueux

ment^ors"
**

Sentmenî Marchez, de petits cordons
“ d’herbes, teintes de Couleurs viues,-

“ & luifantes. Pour les hommes
,
por-

“ tent longs-cheueux ballants
,
auec vn

“ tour de PlumalTes hautes, vif-teintes

modées. &: bien Atournees

.

“ Difent oultre, auoir entré dansle-
“ dit pays, bien deux iournées auant,

“ & le long des Colles dauantage
,
tant

remat- « à dextre que feriextre>&: auoir remer-
que

‘ ebé ledit pays ellre fertile; pourueu
« de forcejf belles, oyfeaux, poilfons,

« & autres chqfes lîngulieres
,
incon-

» nues en Chrellienté
, & dont feu

” Moniteur Nicole le Febure d’Hon-
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fleur
,
qui eftoit volontaire au viage,

curieux, Sc perfonnage de fçauoir, „

auoic pourtrayc les façons ; Ce qui a »defliguéi

dté perdu
,
auec lesiournaux du vea- ,,

ge, lors du piratement de la Nauire, „

laquelle perte eft à caufe qu icy font »

maintes cbofcs
,
& bonnes rechier- v

ches obmifes. »

1 tem difent ledit pais cftre peuplé en- 5>mcdio-

ire-deux ; &c font les habitations defdi- „cremsnî*

tes Indes par hameaux de xxx. xl.l. »

ou quatre-vingts Cabanes faites en »

maniéré de halles, de pieux fichez,»

ioignants Tvn l’autre
,

entreioints »

d’herbes Sc feüilles
,
dont aufli lefdi- »

tes Cabanes font couuertes
, & y a »

pour cheminée vn trou pour faire en »

aller la fumée ; les portes lont de »

ballons proprement liées, ô£ les fer-

ment auec Clefs de bois
,
quafiment, «prcfque.

comme on fait en Normandie aux »

champs les diables ,& leurs lits font »>

de nattes douices
,
pleines de fciiil- »

les
,
ou plumes

,
leurs couuertes de „

nattes
,
peaux

,
ou plumafferies ; Et »

leurs vllanciles de ménage de bois, »

mefme leurs pots à boiiillir ; mais en- »

duits d’vne maniéré d’argüle,bienvn »
O /
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doigt d’efpois; Ce qui empefche que

le feu ne les brulaft.

Item
,
difent auoir remerché ledit

pays eftre diuifé par petits Cantons*

dont chacun a fon Roy &C quoy que

lefdits Rois ne foicnt guieres mieux

logez
,
& accoüftrez que les autres

*

fi eft-ce qu’ils font moult rouerez de

s« leurs fuiets; & nul fi hardv ozer re-

« fufer leur defobeyr : ayant iceux pou-

« uoir de vie & de mort, fur leurs fuiets,

« dont aucuns de la Nauire virent vn

« exemple digne de mémoire, fçauoit

« d’vn ieuiie fils de dix-huit à vingt

« ans
,
qui en certain chaud defpit a-

« uoit donné vn foufilet à fa mere 5

« Ce qu’ayant fceu Ion Seigneur, ta-

« çoit que la mere n’en euftefté àplein-

c< te, il l’enuoya quérir, & le fit iectet

« en la riuiere, vue pierre au col, ap-

« peliez à cry public les ieunes fils du

„ village, & autres villages voifinsr&ft

« nul n’en peut obtenir remiflîon, ny

« ffiefme la mere, quia genoüils veine

« requérir pardon pour l’enfant.

« Ledit Roy eftoit cil en la terre de

« qui demeura la Nauire S£ auoit à

« nom Aro/c a ,
fon pays eftoit de bien

vne
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•yne iournée
,

peuplé de viron vne »

douzaine de villages
,
donc chacun »

àuoit Ton Capitaine particulier, qui »

tous obeylfoient audit Arofca. Ledit »

Arojca. eftoic comme il fetnbloit âgé »

de foixante ans, lors veuf, &; auoit «

fix garçons
,
depuis trente iufques à «

quinze ans
,
& venoit luy & eux fou- »

tient à là Nauire, homme de graue »

maintien
,
moyenne ftature

,
groflèt, ”

&: regard boncif
,
en paix auec les «

Roys voiûns ; mais luy & eux guer- M

royant des peuples qüi font dans lès ”

tefrés
,
contre lefquels il fut deux ’*

fois pendant que la Nauire feiomna, «

menant de cinq à fix cens hommes a ”

chaque fois
,
& la dernière à fon re- ”

tour fut demettée grand ioyepar tout ”

fon peuple
,
pour auoir eu grande vi- ”

étoire ; leùrfdites Guerres n’eftanc ”

qu’excurfions de peu de jours fur l’en- 5>

nemy
; Et eu fl: bien eu enuie qu’au- ”

cunsde la Nauire l’euft accompagné ”

auec baftoris à feu &: artilleries, pour "

faire paotir,& de/router (tiàiis ennemis,

mais on s’en excufa. «mettre ea

Item, difent qu’ils n’oht remer- «deroute *

ehé aucune merche particulière
,
qui "marque.

B
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« differentajl ledit Roy ,
& autres Roys

, dudit pays ,
dont il en vint iufques à

, cinq voir la Nauire ,
fors que lefdits

, Roys portent les plumafles de leur

, tefle d’vne feule couleur
-,
& volon-

tiers leurs Vaflaux, du moins les

plus principaux
,
portent a leur tour

, de plumafles quelques brins de plu-

« mes de la couleur de leur Seigneur,

r( qui eftoit le verd pour celle dudit

,« Arofia leur hofte.

Item ,
difent que quand les Chre-

t( ftiens euflent efte Anges defeendus

„ du Ciel, ils n’euflent peu eftre mieux

„ chéris par ces pauures Indiens, qui

„ eftoient tous esbahys de la grandeur de

la Nauire, Artillerie,Miroirs &: autres

“ choies qu’ils voyoient en la Nauire;

« Et fur tout de ce que par vn mot de

« Lettre qu’on
[
enuoyoït du bord aux

« gens de l’équipage
,
qui eftoient par

« les villages, on leur faifoit fçauoir,

„ ce qu’on auoit volonté ,
ne fe pou-

« uant perluader ,
comme le papier pou-

« uoit parler ;
Auflï pour ce les Chre-

« ftiens eftoient par eux redoutez; Et

t< pour l’amour d’aucunes petites libe-

« ralitez qu’on leur faifoit ,
de pignes.
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Coufteaux, haches, miroirs , rafades
, „

6c telles babiolles, h aimez, que pour „

Cux ils fe fulTent volontiers mis en „

quartiers
,
Jieur apportant foifon de „

chair 6c poiflon
,

fruits 6c viures
,
6c „

de ce qu’ils voyoient eftre agréable „

aux Chreftiens, comme peaux, plu- »

malles,5c Rachines à teindre.En contr’- >>r

efçhange de qui, leur donnoit-on des „

quifiqualleries , 6c autres befongnes „

dd petit prix, fi que defdites danlrées

en fut amaffé prés de cent quintaux
, a

qui en France autoient vallu bon »

prix.

Item, difeiit que voulant laifler „

marches audit pays, qu’il auoit là a-

bordé des Chreftiens, fut faite vne „

grande Croix de bois haute de tren- „

te-cinq pieds , 6c mieux bien peintu- „
rée, qui fut plantée fur vn tertre à „

veuë de la Mer, à belle 6c deuo- »

te Ceremonie, Tambour &Trom-»
pette fonnant à iour exprès choify

, „

fçauoir le iour de la grande Pafques, »

mil cinq cens quatre, &fut la Croix »

portée par le Capitaine 8>C principaux ,•>

de la Nauire, pieds nudsj&aydoient
ledit Seigneur Arofca &fes enfansj& »

B i.i
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Se grands.

quafi g rÂ”

dvre$. c

les gens

du Naui-
C

iç. «

q**fi quie-

ts.

aucun.

z ent^i-

dre.

graue.

Entrepre-
fc

neurs de

l’arme- cc

ment, & fC

ayant part

au Nauire“

10 UEflabliffement

fes enfans, & autres greigneurs In-*

diens, qu’à ce on inuita par hon-

neur , &£ s’en montroient ioyeux : fui-

uoit ïequiyage en armes
,
chantant la

Letanie, & vn grand peuple d’In»

diens de toutaage, à qui de ce long-

temps deuant on auoit fait fefte,

Ccys, &c moult ententifs au miftere.

Ladite Croix plantée furent faites

plusieurs defeharges de fco'ppeterie,

& artillerie ,
feftin & dons honne-

ftes, audit Seigneur Arofca, & pre-

miers Indiens; Et pour le populaire

11 n’y eut cil> à qui on ne fift quelque

largefle de quelques menues babiol-

les, de petit couft,mais d’eux prilees;

le tout à ce que du fait il leur fuffc

mémoire ; leur donnant à entendte

par lignes & autrement ,
au moins

mal que pouuoient, qu’ils euffent a

bien conferuer &£ honnorer ladite

r Croix; Et à icelle eftoit engraué d’vn

collé le nom de noire S. Percle Pa-

.
pe de Rome, & du Roy nollre Sire,

t de Monfeigneur l’Admiral de Fran-

ce, du Capitaine, Bourgeois ,& Com-

pagnons, depuis le plus grand iul-

ques au petit ; Et feift le Charpen-
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tier de la Nauire cet œuure,qui l’y va-

lut vnpt^^nt de chaque Compagnon; »ic temps.

D'autre codé fut engraué vn deuxain

nombYal ,
Latin, de la façon de L *“ ”an$, par

ftre Nicole le Feure deffus nomme, „ks Lettres

qui par gentille maniéré declaroit la »»^uils cô _

datte de l’an du plantement de ladite «tiennent.

Croix, & qui plantée l’auoit, & y a-

uoit, HIC faCra PaLMarIVs
,
fosVIt » qui fer-

GonlVlLLu BlnotVs ,
GreX SoCIVs

parJterneVtraqVe ptogeules. ”auxRo-

Dirent oultre, qu’a la parfin, la

Nauire ayant efté radoubbée, galli-

freliée , & munie au mieux quon peut »v.&x.

pour le retour, fut arrefté de s’en par- *>“
v

c

v

c

v

c“
ï

l

l

x

tir pour France ; Et par que c’efteou- »mnm.

ftume à ceux qui paruiennentànou- s’^°
fr

+
e
‘^

e>

uelles terres des Indes
,
d’en amener ”En ce teps

en Chreftienté aucuns Indiens, fut

tant fait par beau femblant, que le- >>des Indes

dit Seigneur Arofca ,
voufift bien »a tous les

qu’vn ben ieune fils, qui d’ordinaire

tenoiç bon auec ceux de la Nauire, »quon dé-

vint en Chreftientésparce qu’on pro- „
couurolt •

mettoit, au pere &c fils le ramener >*

dans vingt Lunes du plus tard: (car »

ainfi donnoient-ils entendre les mois:) »

Et ce qui plus leur donnoit enuie,on >>
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çeu?:. « leut faifoit acroire quà cils qui vien-

« droientpardeça,on leur apprendroie

« l’artillerie, qu’ils fouhaitoient gran-

„ « dement pour maiftrifer leurs ennemis,
ff'Jfll. », n \ C • n

?

« comef/?/?»7arairemiroüers,coufteaux,

« haches
,
&: tout ce qu’ils voyoient,&

« adtniroient aux Chreftiens,quieftoit

« autant leur promettre
,
que qui pro-

c< mettrait à vn Chteftien or, argent &
« pierreries

, ou luy apprendre la pier-

.. re Philofophale : lesquelles offres

« creuës fermement par ledit Arofia ,
il

« eftoit ioyeux de ce qu’on vouloit a-

« mener fondit ieune fils, qui auoit à
« nom Ejjbmencq

,

& luy donna pour

« compagnie
,

vn Indien d’aage de

c< trente-cinq ou quarante ans appelle

<« Namoa ; Et les vint luy, & fon peu-

« ple,conuoyer à la Nauire, les pour-

< uoyant de force viures, &c de main-

« tes belles plumafferies
,
& autres ra-

« ruez, pour en faire leurs prefens de

« fa part au Roy noftre Sire: & ledit

« Seigneur Arofca , & les liens attendi-

« rent le départ de la Nauire
,
faifanc

« iurer le Capitaine de s en reuenir dans

« vingt Lunes ; Et lors dudit départ

,

« çout ledit peuple faifoit vn grand cry.
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& donnoientà entendre qu’ils confer- »

ueroient bien la Croix, faifant le fi- »

sne d’icelle en croifant deux doigts. »

Item ,
difent qu’adonc partirent »

defdites Indes Méridionales le tiers iour ».

de Iuillet, cinq cens quatre, & de- »

puis ne virent terre iufques au l’en- ,,

demain faint Denis, ayant couru di- »

uerfes fortunes ,
8d bien tourmentez »

de fievre maligne ,
dont maints de la »»

Nauire furent entachez , & quatre »

en trefpaflerent ,
feauoir Iean Btcberel ».

du Pont-l’Euefque, Chirurgien de la »

Nauire, Iean Renoult foldat d Hon- ».

fleur, Stenot Vennier , de Gonneuil- »»

le fur Honfleur ,
varier du Capitaine, ».

&: l’Indien Namoa, & fut mis en dou- »

te de le baptifer pour euiter la per- »

dition de l’ame ; Mais ledit Maiftre »

Nicole difoit que ce feroit propha- ».

ner baptefme en vain, pour ce que »

ledit Namoa ne fçauoit la croyance »

de noftre Mere fainte Eglife, corn- ».

me do iuent fçauoir ceux qui reçoi- ».

uent baptefme, ayant aagederaifon, ».

êd en fut creu ledit Maiftre Nicole, ».

comme le plus clerc de la Nauire. Et »»

pourtant d’empuis en eut fcrupule, ».

B iiij
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« fi que l’autre ieune Indien, Ejfomericef,

« ellant malade fa fois
, &c en péril fut

« de fon aduis baptifé, Sc luy admini-
“ ftra fon Sacrement ledit MaiftreNi-
« cole, •& furent les parrains ledit de

« Gonneuille Capitaine, & Anthome Thier-

« ry ; &: au lieu de marraine fut pris

« Andrieu de U Mare pour tiers parrain,

« & fut nommé Binot du nom de ba~

« ptcfme d’iceluy Capitaine ; Ce fut

« le quatorzième Septembre que ce fut

v faic. Et femble que ledit Baptefme
« ferait de médecine à l’ame & au
« corps ; Parce que d’empuis ledit In-.

s< dienfut mieux
,
fe guéri t, & eftmain-

«< tenant en France, cke.

Yoila vne partie de ce que nous

apprend la Relation du Capitaine de

Gonneuille ; en qupy nous pouuons

obferuer deux chofes. La première,

que ces pays Méridionaux font peu-

plez d’habitans
,
capables & curieux

d’inftruétion ; L’autre que la France

a vne occafion toute particulière, de

s’interelfer dans le delïcin de leur

pnfeigner la voye du falut
,
puifque

les fiens ont eu l’auantage d’y auoit

^bordé auparauant aucune des Na=
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tions de l’E'jrope
,
qui ont accoultu*

me de Nausger aux Indes , & aux

Terres découuertcs en ces derniers

fecles.

U y a bien de ^apparence
,
que de

Gonneuille & fes Compagnons font

ccs braues inconnus, aufquels /)<,-

liements attribue l’honneur de la dé-

couuerte des Régions Aultrales
,
a-

prés le témoignage du F. Pacheco

Gordelier Portugais, ainli que nous

l’auons remarqué cy deflus : La for-

tune en a toutefois donné la princi-

pale gloire à Ferdinand Magellan, qui

en découurit quelque choie, peu de

temps après, aux dépens de Charles

V. Deforte qu’il ne le faut pas beau-

coup étonner, fi l’entreprife obfcure,

fortuite, & malheureufe d’vne per-

fonne priuée, eft reliée comme é-

blouyc de féclaï d’vne plus haute ;

faite aux frais d’vn grand Roy ; for-

mée nonobllant les oppofitions d’vn

Monarque voifin ; couronnée du fuc-

cés déliré; illullrée de l’euenement

mémorable de la première nauiga-

tionautour de laTerre ; honorée par

tant déplumes, &c publiée par tant

On peut

?oir dans

Oforius
,
&

Gomaia,
comme le

Roy de

Portugal,

fit Ton pof-

fible
,
pour
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le voyage

àc Magel
lan*
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de bouches
,
que leur bruit a facile-

ment étouffé la voix d’vn fimple par*

ticulicr, réclamant ce petit auantage

qu’vn hazard luy auoit offert
,
con-

tre fon defir
,
& fon cfperance

,
le-

quel d’ailleurs il a feeu fi mal ména-

ger, que la mémoire en feroit entiè-

rement éteinte
,

s’il n’auoit eflé exci-

té par la requifition des gens du Roy

d’vn fiege d’Amirauté, à mettre en

leur Greffe
,
conformement aux an-

ciennes Ordonnances de la Marine,

la Relation d’vn voyage où le public

auoit intereft. La diligence de ces Of-

liciers eft certainement loüable-, mais

il auroit efté a fouhaitter que leur zé-

lé franchiffant les bornes étroites du

deuoir de leurs charges ,
les eufl pouf-

fez à faire paroiftre en lumière, ce

qu’ils ne tirèrent que pour l’enfermer

dans les Arch ues de leur Greffe. S il

en auoit efté vfé de cette forte
,
la

France neferoit pas auiourd’huy obli-

gée de fe plaindre, que fa négligence

a laiffé emporter à des Eltrangers

l’honneur de la découuerte des Ter-

res Auftrales
j
Comme fi ce n’auoit

pas efté affez d’auoic laide echaper
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Fauantage des premières dé couuertes

de l’Amerique, où la Nation Fran-

çoife faifoit annuejlement des voya-

ges pour la pefchë des moluës ^auant

la nailfance de-Colomb; Dont on peut

voir les preuues dans Marc l’Efcar-

boc en fon Hiftoire de la nouuelle

France : Et comme encore fi. c’eftoit

trop peu d’auoir commis vne fembla-

ble faute touchant diuerfes décou-

pertes faites par les noftres en Afri-

que, & mefme dans le Brafil, où les

vaifleaux Normands traffiquoient au-

parauant que Pedro ^Aluarcs Cabrai

Portugais Feult abordé, ainfi qu’il fe

peut lire dans Monfieur de la Pope-

liniere ep fon traitté des trois Mon-
des : Mais nos François, dit-il, mal

attisez, ,
n’ont eu l'ejpnt ny la difcretion

,

de laijjèr vnfeul écrit public pour ajjuran-

ce de leurs dejfeins , au/i hautains & gé-

néreux que ceux des autres ; tellement

que le Portugais' en cela s en veut attri-

buer l’auantage par le moyen de Pedro Al-

uarcz.

Vne pareille nonchalance a pro-

duit vn effet tout pareil
,
touchant

la découuerte des Terres Auftrales,
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donc la gloire eft demeurée aux

pagnols,qui en ont les premiers écrit,

quoy que les François les enflent les

premiers reconnues : fi ce n’eft peut-

eftrc que pour accorder ces deux Na-
tions perpétuelles riuales, on en vueil-

le deferer l’honneur aux Italiens
,
à

eau Ce de Marc Paul Gentilhomme

Vénitien, qui en vifita quelques ré-

gions, plus de deux fiecles auanc

les voyages deGonneuille de de Ma-
gellan.

Car nous apprenons, par les Li-

ures qu’il a laiflèz àlapofterité
,
qu’é*

Marc Paul
tant p^yde l’Europe l’an nj^&par-

Liure i. des uenu auprès du Grand Cham de lar-
Regions tarie; il s’inûnua fi bien aux bonnes
Grieuta es.

grace$ ^ ce p r incej qU
’q l’employa

en plufieurs negotiations de voyages,

dans les diuerles Prouinces de Ton

Empire, lequel pour lors occupoitlc

Royaume de la Chine , de plufieurs

autres des Indes, de la Terre ferme,

&: des Mes del’Afie maieure.

Lih. Ce Vénitien témoigné
,
qu’en n’a-

uigeant xiic milles par delà Tille de

la grande Iaua, de prenant la route

sudoueft, entre le Midy de le Garbin , on atri-
ou Garbin '
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tie en la Prouince de Boèacb
,
que tous

les Cofmographes reconnoiffenc

pour l’vne des Auftrales -, Et que

cet Italien qualifie vne très - am-

ple
,
& très -riche Prouince, £)u&

amÿltfiima , & ditifima tfi. Et il rap-

porte qu’elle a vn Roy, ôc vn langa-

ge particulier, & des habitans qui

adorent des idoles
,
àC le feruent de

petites boulettes d’or, au lieu de mon-

noye ; &: qu’encore qu’ils ayent abon-

dance d’vn metaii fi précieux
,
que

toutcsfois les Ellrangers y vont rare-

ment, à caufe de l’humeur farouche

de ces peuples.

Il met enfüite le Royaume de Ma- chaf. iî;

letur, dans lequel, il dit qu’on trou-

ue quantité d’Epiceries. aromatum*

Il place au Midy de Boëach, l’ijle

de Petan , laquelle il dépeint occupée

en fa plus grande partie, de bois, &:

de forefts, remplies d’arbres aromati-

ques, qui ne rapportent pas vn petit

profit à leurs Maiftres.

Il pofe au Zud-Eft de Petan

vne Ifle, qu’il n’en éloigne que de

cent milles , & qu’il nomme la peti-

te I^ua
, bien qu'il luy alligne vn cir-
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cuic de plus de fix cens foixante lieues

Françoifes 5 affeurant quelle eft di-

uifée en huit Royaumes ; fix defquëls

il dit auoir vifitcz, à fçauoir ceux de

Ferlech Bajmart , Samara , Dragojam
,

Lambri
,
& Fanjur ; mefme auoir

feiourné cinq mois dans celuy de Sa-

mara. 1 1 remarque que cette Ifle nour-

rit beaucoup d’Elephans
, & d’ani-

maux, qu’il appelle Licornes^ & qu’on

peutconieëlurer eftre des Rinoceros,

fi l’on examine bien la defcription

qu’il en fait. Il adioufte qu’elle a de

fort excellens poiflons; qu’elle man.

que de bleds -, mais quelle produit

du ris
,
dont les Infulaires font leur

pain
j & qu’elle void croiftre certains

arbres
,
qui leur fourniffent abondam-

ment vne liqueur qui leurfertde vin.

Ét quoy qu’il taife le nort]r,de cet ar-

bre, l’on ne peut douter que ce ne

foit le fameux Cocos , ou l’admirable

Faime des Indes , foit qu’on iette l'œil

fur le pourtrait qu’il en donne, foie

qu’on regarde la façon de tirer cette

liqueur. Cette Ilîe, félon fon témoi-

gnage, attire en fes ports des Mar-

chands
,
qui y vont chercher diuerfes



d
s<

vne Miflion Chrejlienne. 31

Efpicerics ,
& femblables drogues

, &
entr’autres du Camphre

,
fi excellent,

qu’on en fait vn pareil cas que de

l’or.

Noftre Vénitien raconte plufieurs

chofes des mœurs
,
& des coufturnes

de ces babitans
,
dont celles qui fem-

blent les plus ridicules les plus fau-

uages, ont neantmoins leurs exem-
ples en plufieurs nations , tant de l’an-

cien
,
que du nouueau Monde. Ces

peuples font idolarres, excepté quel-

ques-vns des maritimes
,
que le com-

merce qu’ils ont auec les Sarrazins,

a infe&ez du Mahometifme,à la gran-

de honte des Europeans qui demeu-
rent immobiles

,
voyant leurs plus

cruels ennemis ne perdre point d’oc-

cafion d’étendre leurs limites
,
&: leurs

erreurs.

I’oubliois encore a remarquer
,
que

les Tartares auoient pouffé leurs con-

queftes iufques dans ces pays Méri-
dionaux, & que ceux du Royaume
de Bafman reconnoifloient le Grand GrandCha,

Chant pour leur Souuerain ; Toutes- Tlltte de

• -i lEmpeteuï
rois ils ne luy payoïent aucun tribut, dcs -farta-

comme le raporte Mare Paul ; mais
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feulement ils luy enuoyoient de temps

en temps prefens d’animaux rares 6c

curieux.

Les Hollandois depuis cinquante

ans en çà, ont fait de grandes décou-

uertçs dans les Régions Auftralesvoi-

àousic nô fines des ïfles de k Sonde; Et com-
des ïfles de mc k firuation femble s’accorder a-

ueC cc l,e ^ es lieuX ^°nt Pa^C *C ^ e“

& fesvoi- nitien
,
plufieurs eftiment que ce que

fiiies, qm j Hollandois fe vantent d’auoir
iontles ïfles . , , r
ïes plus Me- trouue n eft autre choie que ce que
ridionaies Marc pau l auoiE veu dés le treizié-
elA e

‘ me fiecle. Quoy qu’il en fait, ilfauE

auoiier, que les contrées reconnues

par les Pilotes des Pays-bas, font bea-

coup plus ipacieuiés
j
que celles dont

traitte ce Voyageur Italien.

Ceux-cy ont découuert vn grand

pays, que Viifcher, 8c lean Blaeu mar-

quent dans leurs Mappemondes vers

les 41
.
42.. 43. 8d 44. degrez de latitu-

de Aulirale ,
8d vers les 166.167*

& 169. degrez de longitude, lequel

ils nomment la. Terre d'Anthewe van

Diements ; Elle fut découuerte le 24.'

deNouembre de l’année 1642. par lè

Nauire dit Hoemskerck, aceompa-
pagné
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pagne d’vn autre, die le Cocq de
mer.

Ces mefmes Cartes, & les autres

modernes nous reprefentenc des co-i

lies, d’vne longueur prodigieufe,op-

pofées aux grandes Ifles Méridiona-
les de l’Alie. Quelques-vns compren-
nent cela fous le nom general de lai

Noutielle Hollande, défcouuerte en 1644.
L’on y void encore cinq Prouincesj

A fçau'oir d'Eenâracht

,

ou de la Con-
corde ; 4’Edeis $ de Leuvvine

,

ou de U
Lyonne , de Nuitz, ,

éc de Vvitb „ La Ter-

re de Concorde , dit Vviiïcher, emprun- Vvlfcheres

te ce nom du Nature
,•
qui le premiery 4- Mappcm&r

bordafins la conduite de Théodore Her- de.

togius. Ce qui arriua au mois â'Oélobre

de l’année Ï6lô. Jean d’£deIs pajjd plus

muant

,

d* donna fon nom a ce qu’tldécou-

urit ( cet exploit cil de l’an 1619 J En
lëii. on trouua le pays nommé de Leu-

•ovine , cefi à dire de la Lyonne. En Ian-
itier i6vj. P. de Nuyths , monté fur U
Vaijfeatt appellé le Cbeual marin d'or,

rencontra vne nsutàelle Terre, d laquelle

il ïmpofa fin nom s Ce que fit pareille-

ment G. F. de Fvitbzj l'année jfùiuante

,

à vit pays voifin qu'il reconnut* Etdepuis

j

; &
1 i
fil
i/ *
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pourfuic Vviffcher, ceux qui veulent

aller aux Indes , & à Batauia , cnt fou -

tient fris leur route de ce cofte la > Car

ayant doublé le Cap de Bonne Ejperance ,

ils vont droit à l'Ejl, iufqua ce qu’ils

apperçoiuent cette Terre : Et alors tls

tournent les voiles vers le Nord-Ejl> dr

gaucbijfant quelque peugagnent lefameux

Detroit de la Sonde.

Les Hollandois fe font contentez

d’impofer des noms aux principaux

Caps ,
Ports ,

Bayes
,

&: Fleuues de

ces Terres ; Et l’ardent defir des ri-

chefles de l’Inde Orientale, ne leur

a permis de s’arrefter en ces nouueaux

pays, que pour y prendre les rafraif-

chiflemens neceflaircs
,
pour la con-

tinuation de leur route, que les ha-

bitans leur ont fournis, non moins

libéralement, qu’amiablement. Sou-

uent leurs Nauires y ont hyuerné &:

feiourné allez de temps
,
pour auoir

pu remarquer les moeurs de ces peu-

ples ; & ils nous en auraient donné

des Relations fort particulières, fi la

Compagnie Belgique de 1 Eft-Inde,

ne l’auoit empefehé par quelques

confiderations plus interelféees ,
que

Cbreftiennes.
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les Géographes modernes nous tra-
cent vne grande Contrée qui porte
le nom de Carpentaria

,
qu’elle a receu

pour honorer i’vn des Dire&eurs de
ta Compagnie cy-deflus mention-
née. Plus haut encore ils marquent
La Nouuelle Guinée, ainli nommée, a
caufe que fes riuages ont quelque
rapport

, auec ceux de la Guinée d’A-
rrique. Elle fut découuerte par Alita-
ves de Saauedra, lequel fe mit en mer autres,

enlanija^. par les ordres du tMar- Franc! 1*.
quts del vaile Vice-Roy de ta Neuue Pez dc Go -

Efpaghe: Et quoy que quelques-vns gen^d^*
înettenc encore en doute fi c’eft vne Ia(^°ccid.

Ifle, ou vn Continent } Tous néant- iccdéf*
moins s accordent, qu’elle ne cede couureur,

point en étendue aux Terres qui corn-
pofent les plus floriffantes Monar- cLT, *
chies de l’Europe. Ceux qui l’ont a-

fic

bordee parlent auec auantage de fa uene enTan'
fertilité

; auec quelque plainte de ta 7*® Pac

température de fon air 5 & auec di- Ferdinand
ueiiite des mœurs & des inclinations Cortez

><i
ui

«e fes habitans. îf
lcdu

A l /1 J 1
Marquis

^ celte de la Guinée^ on void deiyaik.

vne longue Terre
,

qui auoiGne
C ij
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les Molucques, 8c s’auance, en quel-

que façon, iufques fous l’Æquateuri

C’eft la plus Septemtrionale des ré-

gions du Midy. On appelle fes habi-

tans Paptes: La valeur, & la fidélité

defquels eften vne telle eftime, que

plufieurs Princes voifins en prennent

à leur folde.

Quittant l’Océan Indique ,
pouf

entrer en la Mer Pacifique, l’on ren-

contre les grandes, 8c nombreuses

j(les de Salomon ,
qui font de la de-*

pendancedes Prouinces Auftrales,8ç

de la découuerte de$ Efpagnols ,
lel-

quels ,
fous la conduite d’Aluares de

Mendoza, y
moüillerent l’anchre des

eid.liu.i. l’année 1J67.
leur donnèrent le titre

Ch. .6. le
d

-

I{|es dc Salomon, dans la creance

uato^tMe- qu’ils auoient trouué le riche O
f
hit

daaa; sc la de ce Prince, Sc penferent a s y

£££ établir ,
Mais ayant reconnu qu'elles

nettoient pas abondantes en Mines,

ny en chofes capables de latistai-

re leur auarice ,
ils les mépriferent

,

quoy que très- fertiles &c tres-peu-

Pl

Non loin de ces Ifles les Hollan-

dois depuis peu d’années ont decou*

Acofta

Hift. des

Indes Oc
cid.liu.i

theursl*ap

pellent de

Mendoza.
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uert vn pays fort fpacieux ,
qu’ils ont

nomme U Nouuelle Zelande . Iean de

Blaeü ,
en vne Mappemonde qu’il a

dediée au Comte de Pigneranda ,
le

place entre les 189. &J9 1 - degrez de

longitude ,
& les 33. & 42» <*egre^

<*e

latitude.

Quelques-vns eftiment ,
que cette

Zelande ,.n’eft qu’vne partie de ces

amples contrées, que Pedro Fernan-

dez Quir, Portugais, découurit en

l’an iéio. Cet Autheur parlant du

pays de fa découuerte, dit, Les Me-

gieyts que i’dy frequentees fous la hau-

teur de quinze degrez
,
furpaffent en

fertilité noftrc Hefpagne ; Tout ce

pays fourmille d’habitans ,
les vns

blancs, les autres bruns ; Et quel-

ques-vns mefme de la couleur de

ceux qu’on appelle Mulaftres, oude-

my Mores. Les vns ont les cheueux

noirs &c longs ; les autres les ont fort

crefpus ,
&C épais , & d autres d vn

blond doré, &£ éclatant; laquelle di-

uerfué fait allez connoiftre que les

differentes Nations de ces pays ont

beaucoup de commerce entr’elles. Ce

font gens (impies, qui n’ont autres

C iij

P. Per nanti

Qiiir en fa

8. Requeftc

pieTentée

au Royd’E-
fpagne.

„VoyésauC.
fITheodo.

’Tede Bry

«en sôHift.

des Indes

^Occid. ou
jjplûtoAen

Ton Re-
cueil de di-

’ 3 uerfes Ré-
flations qui

concernée
9>knouueau

5>
monde eu

la 15 parc.

’Ted 6 od
«ihraitte

des Terres

^Auftrales,
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« armes que des mafluës. iauelots
, arcs

« & flèches
,
le cour de bois

,
qu’ils em-

« ployenc fans l’empoifonner. Ils ca-

« chenc leur honte ; Ils font propres 8c

« curieux de netteté ; Ils font traitta-

« blés, d’humeur gaye
, 8c d’vn naturel

« plein de reconnoiflance
,
enuers ceux

« qui leur font du bien, ainfi que iel’ay

« moy-roefme expérimenté.

« Leurs maillons font de bois, cou-

« uertes de Feuilles de Palme; Ils ont
« de la poterie de terre; ilsfçauentfai-

î: re des étoffes
, 8c diuers petits ouura-

« ges afle? agréables
; ils poliflent le

« marbre ; ils ont des fluftes, & des

« tambours
; ils fe feruenc de cuilliers

« de bois.

« Ils ont des lieux deftinez pour les

« Prières, &: des Cimetières pour lafe-

« pulture de leurs Morts ; ils ont des iar-

« dins qu’ils diuifent en parterres
, 8ç

« compartiments
,
d’yne maniéré aflez

« ingenieufe
; ils font beaucoup d’e-

« ftime des coquilles de Nacres ; Auffl

« peut-ont dire qu’elles leur tiennent

« lieu de fer 8c d’acier
,
puifqu’ils en

« forment des coins
,
des coufteaux

,

« des feies, des houes, 8c de fcmbla-
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blés inftruments. Ceux d entr eux qui »

habitent les Ifles
,
ont des Barques »

fi bien faites, Se fi commodes, quon »

peut iuger qu’ils ont commerce auec »

des nations plus polies. «

Leur Terre donne auec abondan- »

ce trois efpeces de racines ,
longues »

& groffes, dont il font du pain, qui »

eft afiez agréable au gouft
,
iain Se fort »

nourrilfant. Ce pays ad excelles fruits, >»

& en grande quantité. 11 a fix diffe- »

rentes fortes de Bananes
,
quatre d’a.- »

mandes, Se plufieurs de noix, de ci- »

trons, Se d’oranges, dont nous auons »

mangé. Us ont certains arbres qu’ils »

appellent obios ,
qui produifent vn 3 >

fruit fort femblableà nos pommes de »

coing -, ils ont aulfi d’autres pommes

Se fruits de la nature des noftres j ils

ont quantité de Cannes de fucre
,
Se

vne infinité de Palmes d’Inde, ou de

Cocos ,
dont ils tirent durant toute

l’année vne liqueur vineufe qu'ils boi-

uent, vne huile qu’ils brûlent, 6e de

la toile Se des cordages pour leurs vfa-

ges,&: de la couuerture pour leurs mai-

fons. Les feuilles de cet arbre don-

nent le dernier ; fon tronc incifé di-

C iiij

"Les pro-

priétés

admira-
bles cîu^

«Cocos (e

>a
pcuuent

voir chez

”tous les

„Aucheurs

qui ont

”traittédes

„Indes O-
rientaies.
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“ ftile ce vin; Tes. fruits meurs rendent
*< cet huile

,
8c fon écorce apreftée four-

« nie cette toile, 8c ces cordages. Ils

« ont quelques légumes
, animaux, oi-

«féaux, 8c poiffons, tels que noftre

«< Europe en produit; comme (ont pour
« ^es légumes

,
les concombres

, citroüil-

« les
,

courges
, febues

,
8c fafeoles.

« Pour les animaux, les pourceaux 5c

u les cheyres. Pour les oiféaux
,

les

« poulies, chapons
,
perdrix

,
canards,

« tourterelles
,
pigeons , 5c ramiers.

« Pour les poiffons, les harengs, fardi-

« nés
, faillirions , mulets, alofes, far-

« des, rayes, anguilles, porcs marins,

« îuarfoÿins
, bonites rougets, écreuif-

•< fes
, 5c plufieurs autres dont i’ay per-

», du la mémoire.

« |’y ay.vcu de l’argent, SC desper-

?
les

; & l’autre Capitaine de noftre

ff
Flotte afleura y auoir veu de l’or ; luy

« 5c moynousyauons trouuédelamuf-
« cade, du gingembre 8c du poiure. Ils

« ont aufli de la canelle 8c du maftic ;

« 5c peut-eftre y pourra-t-on rencontrer

« du cloud de girofle;puifque cette con-

« trée eft fï riche en Epiceries ,5c qu’elle

« eft paralelle auec les Ifles de Jarna-
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te , & de Bachian qui le fournident. »

Telles font les paroles de Fernan-
dez Quir

,
lequel donne enfuitevne

defcrjption Topographique des ports

& bayes où il anchra
,
& des riuages

qu’il vifita, lefquels il nous dépeint
diuerfifiez de plaines, de collines, 8c
de rochers ? arroufez de fleuues, de
ruideaux, 8c de torrens. Il parle de
quelques faljnes; 8c il obferue qu’en-

core que cette terre foit grade, fon
air eft fi falubre , & fi temperé

,

que les chairs 8c poidons s
?

y gardent,

fans fel
,
deux iours fans fe corrom-

pre
;
que les naturels y font pleins

d’vne fanté vigoureufe, 8c y viuent
long-temps, bien qu’ils couchent

à platte terre j 8c que mefme nos Eu-
ropeans ne reflentirent aucune in-

commodité, pour auofi dormy au
ferain, à la Lune, & au Soleil.

Cet Efpagnol finit par la R dation
qu’il donne des ceremonies, aueclef-*^

quelles luy 8c les fiens prétendent
uoir pris podedion de cette Terre Au-
ftrale

, au nom du Roy Catholique?
les armes duquel ils firent grauer fur

deux Colomnes qu’ils éleuerent : Iis

RM
>
1,

i

*
«•

k£
1

*

f i
a
w w

il

‘ '
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y erigerent pareillement vne haute

Croix, &c firent conftruire vne petite

Chapelle qu’ils confacrerent à Dieu,

fous les aufpices de la Vierge Mere,

dans laquelle on célébra vingt Mef-

fes. Et s’ellant trouuez à terre le iour

de la Fefte du S. Sacrement, ils le

portèrent proceflionnellement dans

ces lieux inconnus ,
aucc toute la ma-»

gnificence qui leur fut poflible ,
& vne

j[pye toute particulière.

Louys Paëz de Torres, Amiral de

la Flotte ,
dans laquelle de Quir eftoic

Capitaine, attefta les mefmes chofes

au Confeil d’Efpagne ,
& beaucoup

d’autres qu’il auoit en partie veuës &c

en partie apprifes de Tamay

,

Roy de

l’Ifle de Tamaco: Lequel Ferdinand

de Quir dépeint comme vn homme
graue, auifé, &: fort ciuil,qui fit en-

tendre aux Caftillans, beaucoup de

particularitez des Ifles voifmes de

qucftespte- la fiennc
,

de la Terre Ferme de

£,
nt

.

ées à Manieoie.

m"ppe
* L’Amiral auant fon départ enleua

quatre ieunes Indiens dont trois fe

fauuerent à la nage, &: le quatrième

fut emmené i
baptifé, nommé Fier-
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5c décéda en la ville de Mexique
le xxvi f an de Ton aage, apres auoir
raconté aux Efpagnols diuerfes cho-
fes, tant de la vafte Prouince de
Pouco , que des belles \û.csàcchicaya-

na , dont il eftoit originaire
,
de Guay-

topo
y ou les hommes fe peignent de

rouge
, 5c les femmes vfent d’habil-

lements de foye fort longs ; de Tuco-

5/0, qu’il auoit fouuenr fréquentée, 5c

qu’il alfuroit eftre tres-fpacieufe

,

éloignée feulement de deux iournées

Je nauigation du Mamcolo , 5c de Fouc-
çono qui eft fort peuplée, 5c qu’on
/oid enuironnée de plufieurs moin-
dres Ides; de Pilé 5c de Papa, 5c de
quelques autres

,
où il fe fait vne ri-*

:he pefcherie de Perles.

Cette Flotte Efpagnole reconnut
encore iufques au nombre de xxm.
grandes Ifles

,
à la plufpart defquel-

es elle impofa des noms ; 5c elle vi-

ita trois Prouinces de la Terre ferme,
qu’elle appella les pays Aujlraux du S.

Plufieurs Cofmographes traçant
lans leurs Mappemondes

, cette par-
ie du Monde Auftral, qui eft de-
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puis la Terre Delfuego , iufques aux

.4^ lieux de la découuertede Fernand de

Quir ,la munident d’vne auantgarde

d'Ifies enchaifnées enfemble, difpo-

fées en enfilade; Premièrement re-

connues par les trauaux de Fernan-

âes Galego
,
lequel en compta iufques

à quinze cens foixante & dix. Et les

Cartes Hydrographiques des Efpa.-

gnols y deflignent vne grande terre

qui fut découuerte par Pedro Sar-

miento, & de laquelle ils étendent

les nuages, depuis le deux*cent foi-

xante & dixiéme degré de longitu-

de iufques aux trois cent.

Le pays mefme que Magellan dé*

couurit, n’effc qu’vn amas d’Ifies fe-

% paré de l’Amerique
,
par vn long Se

peu large détroit, qui reçoit les eaux

Aoft* de ces deux vaftes Océans du Zud

,

d, s v, 4e,.lu,. ^ ^ jgorg- celles qui viennent du co-

y ‘ ' 11

fiédu Zud,
dit Acofta, courent par l’e-

“
fiace de trente hcuës

,
entre des roches

“ & des montagnes tres-hautes ,
dont

“
les fommets font blanchis de neiges

“ perpétuelles ; Et celles qui viennent

“ de la mer du Nord fluent quelques

f foixante &: dix lieuës ,
à la veuç de
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deux belles plaines qu’ils nomment ”

Cauanas. Plufteurs grandes riuieres, •>

après auoir arroufé diuerfes prairies, »

viennent rendre à ee De croie le tri-
"

but de leurs eaux
,
qui font extrême-

ment belles ê£ claires. On levoid de

toutes parts couronné d’agreables & ”

de merueilleufes Forefts, dans les-

quelles l’on trouue quelques arbres ”

d’vn bois exquis & de bonne odeur. ”

Les Indiens qui habitent du code du ”

2.ud font petits méchants
;
Ceux "

qui habitent du colle du Nord font

grands , & vaillants; & les vns& les
”

autres font très- adroits a tirer de 1 arc,

& vont vellus de peaux de belles

de chafte, qu’on y trouue en abon- ”

dance.

L’exploiél de Magellan eft de l’an

ijzo. Et il a efté publié fi à propos,

& auec tant de pompe, quil iuy a

fait emporter la gloire de la decou-

uerte des Terres Aaillrales; ces Iflcs

ayant efté long-temps réputées Terre

Ferme
,
à laquelle Magellan donna

le nom Del ftego ,
ou de feu

,

a railon

des feux que les habitans faifoient la ^
nuit fur les cimes des Montagnes »
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d’où ils obferuoient la Flotte de Ma*
gellan

,
lequel eut fi peu de curio-

iîce de reconnoidre cette contrée qu’il
ne voulut pas fe donner la peine d’y
faire defcendre le moindre des liens,

pour en rapporter quelque chofe de
certain.

En 1616, Guillaume Schouten,8£
Iacques le Maire, Hollandois, dé-
couurirent vn nouueau Détroit, &c
vne Terre qu’ils nommèrent dunom
de leurs Supérieurs, Staden-landt , ou
fays des Ejlats. Dom- Iuan de More% enuoyé exprès d’Efpagnccn 1618.
^bur reconnoidre ce padage

, & cet-
te Terre. Il vilîta l’vn & l’autre

5 il

trouüa ce pays habité
, & que fes ri-

vages auoient beaucoup de rapport
auec ceux de Noruuegej, Il creut qu’-
ils côntinuoicnt iufqucs a l’oppofite dit

Cap de Bonne Efperaneb ; Toutefois
en l’an 1643. le Capitaine Brouuer
Hollandois expérimenta le contraire}

vn coup de tempede Bayant ietté de
la Mer Pacifique

,
dans l’Atlantique,

§ par vn troifiéme Canal, lequel par fa
dilpofition, fepare Je Staden-landt d’a-

uec cette partie de Régions Meridio-

r



d'une Mifion Chrefiienne. 4?
Haies ,

laquelle approche dauantage

de la pointe d’Afrique , & par laquel-

le nous auons commencé leur circuit;

la grandeur duquel nous fait aifc-

ment comprendre la prodigieufe é-

tenduë de ces Terres Auftrales, fi

mal connues j
qu’vn Autheur moder- Mccireur ]«

ne
,
illuftre de naiffance, & par plu- Baron de

fieurs bonnes qualitez, n’a point fait fou Irtro-

de difficulté d’écrire, qu'on nefiaiten-

torefi elles font habitées a'hommes, eu ph
o
ie

“0gr*'

de befies.

Les chofes que nous auons cy-def*

fus touchées iuftiüent alfez combien

cette docte plume s’eft méprife; &: il

y a quelque lieu de s’étonner, com-

me vne telle penfee a pu tomber en

vn efprit fi éclairé ; veu mcfme qu il

reconnoift la Terre Auftrale pouf

l’vne des parties de l’Vniuers , & qu il

ferable que ce feroit faire tort à lâ'J»/uj.r.i<

Prouidence Diuine
,
qui a donné laTer-

Te en partage aux fils des hommes ,
que

de croire qu’elle leur eût voulu fer-

mer l’entrée de l’vne de fes plus gran-

des
, & plus confiderables parties -, qui

de la confeffion vniuerfelle des Sça-

uans , excede de beaucoup en éten-
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duc l’Europe, y aiouftant encore la

Natolie
,
la Paleltine , l’Egypte ,

& les

trois Arabies; & qui furpafle Je dou-
ble des conqueftes d’Alexandre

, des

Prouinces de l’Empire Romain , 6c

de tout ee qui gémit fous la puiflan-

ce de la tyrannie O tthomane.

Pour demeurer d’accord dé Cette

vérité, il fuffit de iëttcr l’œil fur vne
Mappemonde

,
& l’on iugera fans pei-

ne combien eft fpacieux, ce qui peut

eftre enclos dans les limites de dette

cinquième partie de Ja Mafte terre-

ftre
,
que nous fouffrirons volontiers

eftre appellée la fixiéme, pat ceux qui

diuifent l’Amerique en deux, à fça-

ùoir en Mexicaine ou Septcmtriona-

le
, &: en Peruuiane ou Meridio*

baie.

Mais foit la cinquième, foit la fixié-

me, il eft vray-femblablequeoen’eft

pas la plus petite, puifqu’on luy affi-

gne des Pays qui ne font feparez de
l'Amerique que par quelques Dé-
troits; qu’elle s’auance vers l’Afri-

que; & qu’enfin elle va pouffer fa

pointe iufques dans les Iiles de l’A-

fie Majeure : qu’elle commence au

Pôle
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Pôle Antartique, Sc qu’elle va finir

à l’Equateur ; de forte que fi fa lar-

geur eftoit par tout égale, elle con-

tiendroit prefque la moitié du globe^

que forme ce lourd élément
,

qui

demeure immobile , &c balancé au
milieu des airs, par la fermeté de fort

propre poids.

Aufh plufieurs n’ont point hefité à

donner aux Terres Auftrales vn nom
encore plus ample, que celuy dépar-

tie de la Terre; &: ils ont creune pas

manquer en les honorant du titre dé

troijiéme Continent de l’Vniuers
, Sè

mefme celuy de troijiéme Monde.

Ils mettent le Continent qui com-
prend noftre Europe, l’Afie & l’A-

frique pour le premier
,
& l’appellent

l'Ancien Monde , tant pour auoir efté

habité auant les autres
;
que par coin»

paraifon auec les Indes Occidenta-

les, qui paflent communément pour

le noutteau , & qui font le fécond Con-
tinent, lequel eft compofé des deux
Amériques : Nos Terres Auftrales

font le troijiéme
i

&C ainû le troifiémé

Monde.
Nous auonS touché quelque chofé

D
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de cette diuifion dés le commence-
ment de ceDifcours^l’on enpeutvoir

le détail & les preuues dans plufieurs

La Popdi- Autheurs, & entr’autres
,
chez Mon-

Traitté de*
feur de la Popeliniere en fon Hiftoire

l’Amiral des trois Mondes
,
autrefois fi bien

k dit arnfi. receuë j
que les Eftrangers ont pris

la peine de la traduire en leur Lan-

gue.

C’eft l’entrcprife de l’Ouurage du
falut de ce troifiéme Monde, qui fait

le fuiet de ce Difcours
,
dans lequel

on examine fi l’on fera quelque ef-

fort de conquérir cette nouuelle

Terre à Iesy s-Chr i s t ,
en E-

uangelifant tant de millions d’ames,

qui y viuent, & y perilfent iournel-

lement
,

daps'les tenebres de la Gen-

tilité.
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Chapitre III,

Confiderations generales
,

qui nous

doiuent porter a trauailler au

Cbrifiianifime des Terres Aufira-

les.

I
L y a beaucoup de raifons qui nous

doiuent infpirer la penféede nous
attacher à l'inftru&ion de ces Con-
trées Méridionales. Toute cette im-
menfe quantité de pays eft remplie

d’hommes. La raifon nous apprend
qu’elle eft habitable ; L’experience

quelle eft habicée
^
auec la différen-

ce du plus ou du moins, comme le

refte de la Terre; Et la Foy nousen-
feigne que Tes habitans font capables

de rcceuoir les lumières Euangeli-
ques.

Dire le contraire
,
ceferoit offenfer

la Prouidence & la Sagcffe miferi-

cordieufe de celuy
,
qui veut que tons

foient fumez, , & pmùetment à la cormcif

fince de la Vérité.

le veux croire que parmy tant de

D ij

S, Vaul I,

Ep. à Tun,
cb. î ,
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Nations, il y en a de farouches, Si

qui mal-aifément fléchiront les épau-

les au ioug myftique de la Croix.

Toutefois cela ne nous doit pas dé-

courager.

Entre les autres Parties du Monde
nulle n’eft exempte de cette tache :

l’Efcoflè, l’Irlande, & les Hébrides

ont encore des Sauuages. Les Grecs,

les Romains qui ont commandé à

tant de Royaumes, ont vécu dans

les premiers temps, delà mefme for-

te quç nos Indiens, & ils ont prati-

qué des chofes non moins ridicules,

& aufli barbares. Cette remarqueeft

du fçauant Acofta, qui prend pour

garands Eufebe de Cefarée ,C1 ement

Alexandrin,Theodoret, Pline, Denis

d’Haîicarnaflfe, Plutarque , &: autres;

dequoy il ne faut pas détonner, aioufte-

t-il : Car le Prince des Tenebres efiant

le Chef de toute infdélité, ce nest pas

chofe noctuelle , detrouuer chez, cèslnfdeU

les , des chofes propres & conuenables à vn

tel Maijlre. Les preuues s’en pour-

ront lire fort au long dans l’Hiftoire

de la nouuelle France dvi fleur 1 E-

fcarboc.

i
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Si les Terres découuertes en ces

derniers Siècles, ont des peuples fau-

uages & grolfiers, elles en ont pareil-

lement de policez, & de dociles. Té-
moins ceux du Peru & du Mexique,
5£ tant d’autres dans les Indes du
Couchant,qu’on s’eftoit autrefois fi-

gurées toutes brutales.

Pourquoy eftimerons-nous la con-
dition des Auftraux plus malheureu-
se que celle des Américains leurs voi-

ins ? Non non, la tres-grande éten-

due de ce troifiéme Monde
, Tin—

lombrable multitude de fes Origi-
naires, le raifonnement naturel, &:

'infime bonté de leur Créateur, qui
:ft le noftre

,
nous doiucnt faire dife

îardiment, que ce champ contient

me belle& bonne moiifon Chreftien-
ne & Apoftolique.

Mais fi vous me demandez quel DauityCof-

:raicement les Moiflonneurs y rece-

-iront, &: fi cette belle campagne eft tramant des

point corne vne d’Italie,laquellequoy
t̂
* tsd

que tres-fertile, Sjc neantmoins fipe- tsè

[lilenticufe, que fon air malin fait

périr la plus grande partie de ceux
qui s’y rendent de diuerfes contrées,

D iij
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pour trauaillcr à la récolté : n’at-

tendez pas de moy pour réponfc,

çe que Moyfe difoit aux enfans d’I-

j-xoie ch. 3. fraël
,
JQuil les 'voulait mener en vne

J"erre de miel dr de laicl

.

Auffî je ne croy pas que perfonne
Xml.\c.i

3. Qpe djre comme les Ifraëlites
,
Terra

ijl& deuorat habitatores fuosi Cette terre

ne peut foujfrir d’babitans ; s’il n’eftoit

pouffé du mefrne efprit qu’eux, c’eft

à dire
,
de celuy de contradi&ion &

de lafcheté,

le ne diray pas que c’eft vn pays

tout de merueilies &C de delices ; il

cft mé!é d’agreables Prouinces., &:

d’incommodes; ce qui luy eft commun
aucc les moindres Royaumes. C’eft ce

qui nous eft certifié par cent Pilotes,

qui ont moüillé l’anchre en Tes ra-

des.

Si nous les croyons lors qu’ils par-

lent à Ton defauantage, nous ne pou-

vions fans iniuftice leur dénier crean-

ce, lors qu’ils dépofent en la faueur,

Vv* Vn chacun fçait bien que les corps

les mieux proportionnez,ne font point

fans tares, ny les plus laids fans quel-

ques attraits.



d’vne hi'ifîion Chpefîienne.

Ge troifiéme Monde s’étend fous

les trois Zones Antartiques
,
donc les

qualitez rapportent aux trois Zones,
oupluftoft aux deux Zones& demie
de l’hemifphere Artique. Ainfi dans
les Terres Auftrales vous trouuez

des pays tres-chauds, &: tels que font

la Nubie, l’Arabie, le îucatan, l’In-

de Orientale, &c autres parallelles : Il

y en a de glacez &c de froids autant

que l’Ifland, le Finland, la S
r
uede,

& la Lapponie de noftre Europe.

De meime il y en a qui ne font

pas moins temperez que la France,
l'Italie, l’Allemagne

,
l’Efpagne,l’An-

gleterre, la Palestine, la Floride

le Mexique.
Les Terres Auftrales fe peuuent

vanter aufti bien que l’Afie, l’Afri-

que, &: l’Atnerique,de iouïren quel-

ques lieux d’vn Printemps perpétuel;

d’auoir des terres qui portent vne dou-
ble moiflon en vne feule année ; Et
vn fol fi heureux

,
qu’il employé

moins de femaines, que le noftre ne
confomme de mois en la production
de plufieurs fruits, plantes, grains,

& femences.

D iiij
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Cela n’eft pas vniuerfel. Ce feroit

folie de chercher les fleurs & la ver-

dure ,
douze mois durant, dans cette

partie du Midy
,
qui approche le Pô-

le, ainfi que dans celle qu’on ren-

contre vers le tropique du Capri-

corne.

La Terre de promiflion , qui eft

loüée de la bouche de Dieu mefme,

l'Egypte qui eft fi graffe, ont bien

à leurs portes des plaines de Tablons

ingrats
,
& de triftes & affreufes fo-

litudes.

Non omni
s fert omnia te11m.

Toutefois quelles qu’on vüeille dé-

peindre les Terres Auftralcs, puifque

tant de millions d’hommes y viuent

& fubfiftentjce feroit eftre bien tendre

du cerueau,que de reuoqueren doute,

Il ceux qui s’y tranfporteroient, pour

les Euangelifer,y pourroientviure Sc

fubfîfter.

Elles embraffent tant de differen-

tes Régions
,
qu’il eft impoffible ,

que

dans vn fi grand nombre, il n’y en

ait plufieurs telles qu’on peut fou-

Jiaiter : Ce qui eft fi véritable, que

pour n’en pas demeurer d’accord, il
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faudroit fermer les yeux à la lumière

delà raifon,& boucher les oreilles à

la voix de mille témoins oculai-

res.
< ,

C’efl; pourquoy ayant la liberté de

tailler en plein drap. Ton pourra, par

vne bonne élection remedier au mal

qu’on appréhende ,
choifilfant vn

quartier qui puilfe commodément

fournir à vne Million
,
les chofcs dont

elle aura befoin.

Apres cela il ne relie finon
,
à dé-

libérer fi l’on donnera les mains a l’en-

treprife de la conuerfion d’vn pays fi

fpacieux, &: fi peuplé d’ames raifon-

nables
,
& capables de nos faints My-

fteres.

La refolution eft bien aifée à pren-

dre. Gar ce precepte fondamental de

la Loy Euangelique ,
d'aimer nojlre s. M*nh.

prochain comme nous-mefmes ,
nous met cu ll*

dans l’obligation ,
non feulement de

luy fouhaitter du bien 5 mais aulfi de

luy en procurer de tout noltre pou-

uoir ; Et comme le falut cft le plus

grand, ou pluftoft: le feul bien qui

peut arriuer à l'homme ;
c’effc donc

partiçulirexnent en cecy, que nous

fii
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deuons tafcher de rendre feruice à
nos freres : Ec ainfi bien loin de
condamner le pieux deffein de fin-
ftruétion des habicans des Terres
Auftrales

, nous deuons enfouhaitter
l’execution

, & mefme y contribuer

du noftre, s’il nous eft poflible, pour
ne voir perdre miferablement

, ceux
qui tirent la vie corporelle

, &: la

mort fpirituelle de noftre mefme
premier Pere

, & qui font rachetez
du fang de noftre commun Maiftre;

duquel fang la difpenfation femblè
nous auoir efté confiée, par l’effet

non mérité d’vne grâce toute parti-

culière , laquelle a choifi l’Europe
pour eftre le fiege &c le chef du Chi*

. ftianifmc.
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Chapitre IV,

Raifins particulières ,
qui doiuent

nous exciter à ÏEftabliffement

d'vne JMifion dans les Terres

Aujlrales.

I
L n’y a point d’ame Cliteftienne,

qui n'approuue aucc loüange ,
le

deflein d’Euangelifer les Infidelles.

Mais quelqu’vn nous dira peut-eftre,

que les peüples Auftraux,ne font pas

les feuls qui languiffent dans les te-

nebres d’vne erreur mortelle ; &c il

nous demandera s’il y a quelques rai-

fons particulières
,
qui nous puiflent

obliger à preferer ces Nations Méri-

dionales ,
à tant d’autres qui periflent

dans de femblables miferes ;
nos for-

çes eftant trop foibles pour fecourir

tous ceux qui femblent requérir no-

ftre alïiftance.

En cette occafîon il faut confulter

l’infpirateur des bons confeils ,
le fup-

pliant auec ardeur qu’il luy plaife a-

ujncer çet ouurage, s’il e£t de luy 5
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ou d’en diffiper la penfée, s’il n’effc

point pour fa plus grande gloire.

Examinons cette affaire
, félon les

maximes Euangeliques
>& en ce fai-

fant
,
peut-eftre trouuerons-nous qu’v-

ne Mifîîon Chrefljenne enuoyée aux
Terres Auftrales, a des prerogatiues

qui Iuy donneront le pas au preiudi-

ce de fes riuales.

N'eft-il pas vray que la charité la

mieux réglée
, doit principalement

appliquer fes foins, où la neceffité

efl la plus vrgente, & oùle bien-fait

s’étend dauantagej

Cela confeffé
,
iettez les yeux fur

toutes les Parties du Monde; Et apres

auoir veu qu’il n’y en a aucune fi mi-
feràble

,
ny fi dcftituée d’aide

,
com-

me la Terre Auftrale, concluez qu’el-

le doit eftre la plufloft& la plus prom-
ptement affiliée.

Pour toucher au doigt cette vérité,

prenez toutes les Parties de l’Vniuers

les vnes après les autres.

Voulez-vous commencer parnoftre

Europe?EUeaMoyfe & les Prophètes;

Lefouuerain Pontife de TEstliTe &: le

Siégé Capital de la Religion Catho-
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lique : En vn mot, c’eft d’elle dont

toutes les autres attendent les Mif-

fions.

L’Afie Mineure ,
fa voifine i

eft la

patrie de la Maifon de laeob ; elle a

veu operer les miracles de nollre ré-

demption. Elle a efté enfeignée delà

bouche de Iefus-Chrift mefme : Et

nonobftant le fchifme & l’herefieyle

Talmud, & i’Alcoran ,
elle a encore

plufieurs milliers d’hommes qui n’ont

point flechy le genoüil deuant Baal»

Plufieurs Monafteres de Caloyers

Grecs, & Conuents de Religieux La-

tins y magnifient le Seigneur ,
auec

toute la Nation des Maronites
,
qui

eft foûmifeaux fuccefleurs du Prince

des Appftres.

Si vous paflez en l’Afie Maieurc^

vous verrez vn Archeuefque à Goaï

vous trouuerez dans le Malabar des

Chreftiens, qui ont eu S. Thomas
l’Apoftre pour Maiftre, & Prédica-

teur ;
les Portes Maritimes les plus a-

uantageux
,
font occupez par lesPor- ^dumo-

tugais, qui y ont bafty des Citadel- ment qu die

les, & fait eriger des Citez. LaCo- dVn sicgc

fte de la pefeherie a receu la Foy par Epifeop*h
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ÿcfuiuant le Miniftere de S. François Xauief;

iMiI^naüe
Aux Molucques, dans les Manilles

Vilieneft &c Philippines, la Croix à Tes Autels.

té

PUt

fi

C

ciic*
Tunquin, 8£ la Gocinchinecom-

n’cft Epi- ptent leurs baptifez par centaines de
fcôpaie, milliers. La Chine rnefme, quia efté

fi curieufe de tenir Tes portes fermées

aux Eftrangers ,
les a ouuertes aux

Miflionn aires ; Et les Mes du Iappon

( qui font les dernieres terres de l’A-

Êe) ont efté trop fertiles en Martyrs,

pour croire qu’elles manquent de Fi-

delles ; Puifque le fang glorieux de

ces Illuftres perfecutez cft la roféé

Celefte
,
qui fait croiftre &: fleurirla

Vigne de Vie, &: le germe des Efleus;

Pour l’Afrique , ne s’eft-elle pas

TeuëlaMeredetant de brauodeffen-

feurs de la Vérité ; entre lefquels eft

noftre Gedeon, l’incomparable fainü

Auguftin ?

Il eft vray quelle peut bien dire a-

x.uth- ch i
uec Bethleemite, Nem appeliez,plus

Neérni , cejl a dire belle ; mais appeliez.

moy Mara , c eft
a dire pleine d'amertu-

me & de douleur ; car tay perdu , drmeti

Ejpoux
,
le Sauueur du monde

, & mes

Énfans

,

les Peres de l’Eglife p^Atna-
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riîudine valde repkutt me omnipetens j

egrejfa fum plena
,

vacttam rcduxïs

Dominus.

Neantmoins fa mifere n’égale en

rien celle des nations Auftrales ; car

celles- cy n’ont perfonne qui les ïn-

ftruife, & celle-là n’a prcfque point

de Contrée qui n’ait ouy, parler

du nom ineffable de noftre Média-
teur.

La Supérieure voit tous les iours-,

dans fes haures, les vaiffeaux de la

Chrcftienté. Les Efpagnes y poffedent

de groffes villes. Malthe
,
& les Ca-

naries, prennent part à l’heritage du
Seigneur.

Dans l’inferieure le Royaume de
Congo, a vn Euefque : Angola vhe
Million : La Guinée , Soffala

,
bc

Mofambique des Eglife«>, les Abyf-
fins des baptifez : les Ifles du Cap
verd, de faint Thomé,de faint Mi-
guel

, bc d’Annobon des Catholi-

ques, bc Madagafear, vne Colonie
Françoife, qui y pourra arborer l’é-

tendard du Dieu des armées.

Voilà pour l’ancien Mondes quant
au nouueau

>
qui eft l’Amerique^

v



Les armes

du Royau-
me de Ca-
mille font

de gueules

au chafteau

d*or,foinmé

de 5. Tours

de mef-

nie ;
celles

de Portugal

font d’argét

à cinq Efcus

d’azur po-
fezen Croix,

chargez de

cinq befans

d’argët mis
en fautoir,

auec vu
point de fa-

ble
,
à la

bordure de

gueules

,

chargée de

7.c halleaux

dor 4
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combien y a-t-il de Cathédrales, èc

de Métropoles, tant dans la Septen-

trionale, que dans la Méridionale?

Ses Prouinces les plus importantes

font bridées par les Tours de Caftil-

le, ou protégées fous les boucliers,

ou Efcus de Portugal ; la France s’y

fait aulfidela fefte, à caufe desMife

fions qu’elle entretient en Canada,

& des belles peuplades qu’elle con-

ferue dans les Ides Camerçanes, ou

des Catibbes.

Pefez cecy
,
& ayant fait reflexion

fur cette maxime, non contredite,

que l'Aumone diftribuée aux plus

pauures, eft la plus méritoire; iugez

fi l’on ne doit pas pluftoft penferàla

Terre Auftrale, qui n’a perfonne qui

V feme le grain facré de la parole

Diuine, quA. l’Europe, oul’Afie,ou

l’Afrique, ou l’Amerique, donc cha-

cune a des Chreftiens, des Millions,

&: des Euefques.

Toutefois en penfe tous les iours

à. étendre, prouigner les Millions

dans les autres parties de l’Vniuers,

ce qui eft tres-loüable ; & nul encore

ne s’eft préparé pour annoncer aux

Meri-



â'vne Mifîion Chrejlienne. 6$

Méridionaux la rédemption du gen-

re humain
,
pour accomplir ce que

dit l’Efcriture : Omni babenti dabilur,
s L%( (h

& abundabit ; ah eo autem qui non ha-

bet , & quod habet auferetur abeo ; L’on

donnera à celuy qui a déia , & il aura a-

bondance : mais a celuy qui n a rien , on

luy ojlera mefme ce qu’il a.

Les Terres Auftrales n’ont point

le bien de la Prédication :
Que h

l’on reiette la penfée de les aller prê-

cher, eflr-ce pas ofter à celles qui

n’ont rien en effet, &C en elles -mef-

mes, ce qu’elles ont en autruy &; en
cfperance ? &: ainfi

,
ab eo qui non ha-

bet, & quod habet auferetur ab eo.

Quatre ou cinq des premières Na-
tions de l’Europe s’entretuent, à qui Lï * Moldc*

polledera quatre ou cinq petites lues

à mufeade : Et ces Ghreftiens
,
qui

difent auoir la conueriion des Gen-
tils, pour le principal but de leurs

nauigationsj méprifent l’vne des plus

amples parties delaTerre,&;vntroi-
fiéme Monde.

N’en cherchez pas la caufe dans

la longueur du chemin, dans les pé-

rils du voyage, dans l’inciuilité des

E
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habitans ,
dans l'intemperie de l’air,

ou dans le defaut des chofes necef-

faires à la vie.

Car pour ne dire point que les Ter-

res du Zud font femblables à celles

du Nord ,
de 1 Eli

,
6c de i Oueft

,
il y

a plus loin en la Chine,& au Iap-

pon ; les Codes de Mofambiquc , 6C

de Soffalafont plus diffamées de nau-

frages ; la Guinée d’Afrique 6c Ma-

lacca ont vn air tout de fièvres &c de

pelles ; les CafFres ,
les Brefiliens , 6c les

Caribbcs font tres-barbares ; lesMo-

lucques 6c les Spitz - bergen ,
ont

moins de viures; &c l’on y va tous les

ans.

Pourquov donc les Terres Auftra-

les font-elles abandonnées de la for-

te ? C’eft qu’elles n’ont point lesou-

urages de la Chine, les richelfes du

Iappon, l’or de Mozambique, les mi-

nes de Soffala
,
l’yuoire des CafFres,

le fucre du Brefil, le Petun des Ca-

rybbes ,
les Efclaues de Guinée, le

Girofle des Molucques, 6c les Ba-

leines du Spitz- bergen: ou fi les Ter-

res Aullrales ont quelque chofe de

cela
,
elles ne l’ont point en telle a-
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bondanccj ou bien les frais de lâ

traite en diminueroient le profit & le

gain-

Nous dédaignons d’y aller dépar-

tir les trefors celeftes
,
parce que nous

les croyons dépourueuës des terre-

ftresjoù noftre auaride met l’efpërancë

de fes falairess

Si l’on en doute, qu’on life les

Hiftoires des Efpagnols habitans des

Indes Occidentales
;
n’ontdls pas é-

quipé pour tranfporter des Colonies

dans ces Ifles de la Terre Auftrale^

aufquelles ils impoferentle nom d’If-

les de Salomon ; croyant auoir ren-

contré en elles le riche Ophir* tant

renommé, fi peu connu; d’où cë

fage Roy tiroit tant d’or & de pier- £<»>•. j. itl

reries, par le moyen de la flote de ^

Hiram ? Mais dés le moment que ces

ielez Catholiques eurent remarqué
que'ceslfles n’eftoient pasdorées^ ils les

delaifl’erent incontinent, quoy qu’el-

les foient fertiles & habitées; auffi ÿ
cherchoient-ils les métaux& non pas

les âmes.

Car encore que S. îacques nous
dcffende de dire

, à ctluy qui forte la
s

(h

E ij
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bague à'or y & Us balits magnifiques }

Prenez, place i& au panure qui n efi cou-

uen que de haillons > tiens toy debout :

Ne le faifons nous pas, difant a Mei-

lleurs de la Chine, qui ont les belles

foyes ,
6c à Meilleurs du Peru

,
qui

ont les riches mines de Potoü, Pre-

nez place pour écouter nosenfeigne-

mens, 6c vous miferables Auftraux

tenez-vous là ? Tu fede hic hene ; tu

verofia illic ,• autfede fiib fcabello pedum

meorum.
f

Le peuple de ce troifiéme Monde,

eft cet infortuné voyageur de l’Euan-

gile, gifant au miiieu du chemin,

dépouillé, tout fanglant , 6c mori-

bond ; le Preftre
,
6c le Leuite palîent

auprès
,
le regardent, 6c ne laffiftcnt

point: Le Samaritain paffe
,
6c il ban-

de fes playes ,
6c fait ce qu’il peut pour

luy fauucr la vie.

Ainli nous qui fommes les vrais

Ifraëlites, nous négligeons les Au-

ftraux qui font nos freres ; Bien que

leurs afflictions nous foient connues,

6c que tous les iours nous paillons a

leurs portes.

Mais ,
ô honte ! ô infamie ! les
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Arabes cnfans d’Agar, feruante ,
&

concubine
3
plus cliligens que ceux de origme^

Sara, l’époufe légitimé ,
courent a

eux pour les aider du mieux qu ns feruante ÔC

peuucnt,&: ils trauaillent à les deliurer ^c

b
u

t̂ h

n

s

e

;

de la feruitude des idoles ,
pour leur quoy que

donner l’AIcoran, qui eft les guérir par hôneut

de la faim
,
pour leur caufer la foif.

,

?ooTdT
Sarrafins

,
comme s’ils eftoient cnfans de Sarra ,

1 epoufe legiti-

ipe d’Abrahsm*

Marc Paul Vénitien, qui voyagea Li»re h des

iufques aux contrées du Midy ,
dans le

treiziéme fieele , nous apprend que ces I4V
Mahometans auoient déia pour lors

commencé à en infeéter quelques

Royaumes maritimes,du venin de leur

faulle do&rine : &: quelques-vns d'en-

tre nos modernes nous affurent que ces

Arabes qui fe mêlent de dogmatifer,

en quelques lieux,parmy les Auftraux,

font fort chéris d’eux, fort refpe&ez,

&: honorez.

Quel ardeur de ccs 'Pal 1linans Ati- Talilmans,

bes excite noftre tiedeur &: s’ils ont c’eftienom

commencé de mettre le feu deuorant ^home.”
deleuritnpoftureàvn coin des Terres tans.

Aullrales
,
cela ne nous doit-il pas fer-

uir de toclin pour nous hafter del’é-

E iij
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teindre, auec les eaux viuesdufainç

Baptefme ?

Si ce feu ne s’attachoit qu’au toiét

de quelque malheureufe café, de
boue & de paille, noftre pareffe fe-

roic en quelque façon cxcufable
; mais

conliderons quel eft le bâtiment qui

brûle, & combien il eft grand, haut

&: fomptueux.

Car il eft queftion d’vne partie du
Globe terreftre

, & pour dire tout en

deux mots, d’vn troifiéme Mende.

La
,
vne Million n’aura pas vne moift

fon moins fruétueufe qu’ailleurs;Et en

outre, elle y gagnera vn auatage qu’on

ne peut rencontrer nulle part ailleurs,

au point qu’elle le poflede ; à fçauoir

qu’elle feravn Séminaire deplulîeurs

Millions, en ce nouueau Monde in-

connu; §£ vne merc fécondé ,
laquelle

y en engendrera,s’il plaift à Dieu
,
mil-

le autres
,
conceuës par vne émulation

pieufe
,
à laquelle le dcfir naturel de

la nouueauté, & l'efperancc des cho-

fes grandes, pourront fcruir d’épe-

rons; la grâce produifant fouuentfes

effets tous furnaturels
,
par des voyes

qui nous fçmblem purement natu-

relles.
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Il faut contempler cette première

Million, qui s’acheminera aux Ter-

res Auftrales ,
non feulement comme

vne troupe de braues Auanturiers ;

mais auffi comme la fourrière de plu-

sieurs conquerans, lefquels animez

par l’exemple courageux de ces A-

uantcoureurs ,
renuerferont ce que les

autres auront commence d ébran-

ler.

Peut-eftre que l’edifice qu’on pro-

iette d eleuer dans les Terres duMi-

dy, ne furpalfera pas les vulgaires;

toutefois le deflein femole auoic

quelque chofe de plus releüe, de

plus excellent. l’ofe vfer de ces ter-

mes, & fi ie ne me trompe ,
ce neft

pas fans quelque raifon
,

puifqu il effc

vray que l’aftion, par laquelle nous

procurons du bien à noftre prochain, >

ell d’autant plus noble & plus méri-

toire
,
qu’elle oblige plus de perfon»

nés ; &: que d’vn autre codé ,
il eft

éuident que l’entreprife de la con-

uerfion du troifieme Monde, tend à

vn bien plus general
,
que celle qui

auroit pour obiet vn pays moins fpa-

cieux,

E in)
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Il eft confiant que l’infidelité ne
poflede rien de plus vafle ny de plus

étendu que la Terre Auftrale. Dites

doneques qu’il ne peut y auoir rien

de plus glorieux ny de plus augufte
que fa conquefte.

Joignez cecy à ce qui a eflé déduit
çy-deflus, & l’on opinera hardiment
en faueur de la Million propofée;

jfoit qu’on ait égard au nombre de
ceux pour lefquels on la deftine ; Toit

à leur vrgente &: extrême neceflité i

foit à la dignité, & aux effets de l’a-,

élion : au gros & au détail des cir-

conftances qui l’accompagnent. Mais
quls dabit ex Sionfilutare lfiaél ? Qui
eft- ce qui entreprendra le grand ou-
vrage de l’Euangile des Contrées
Méridionales ? C’cjft ce qu’il nous
faqt examiner.
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Chapitre V.

Conjtderaùons particulières
,
qui doi-

inciter la nation Françoise à

porter lEuangile dans les Terres

Auftrales.

S I l’on confidere les chofes dans

leurs difpofitions prefentes
,

il

femble que les foins d’Euangelifer le

Troijtéme Monde , foienc referuez à

noftre France, au preiudice des au-

tres Prouinces de l’Vniuers. Cecy
n’eft point vn paradoxe , ny vnc opi-

nion fondée fur l’eftime trop auan-

tagcufe, qu’il eft naturel à vn cha-

cun d’auoir pour fon propre pays.

C’eft vne vérité aiféc à remarquer à

quiconque voudra parcourir, d’vn

oeil non préoccupé, tout le Globe de

la Terre.

L’on ne peut dénier que l’Afie

,

l’Afrique, & FAmérique ne foient

pluftoften eftat de fouhaiterdesMif-

fions
,
que d’en enuoyer ailleurs.

L’Europe doncques eft la feule efpc-
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rance de nos Régions inconnues.

Toutefois elles ne peuuent raifonna-

blement efperer cette faueur que des

îeuls Europeans, qui entreprennent

les voyages de long cours
,
éc qui ont

commerce auec les peuples decou-

uerts depuis deux fieclcs : Et mefme

elles ne là doiuent attendre que de la

part des feuls Europeans Catholiques}

& non de celle des Anglois, Hol-

landois , ô£ autres heretiques ,
qui

fréquentent aux Indes
,
puifque çe$

Proteftans peuuent peruertir , &: non

conuertir ; donner le poifon
,
& non

le pain ; & qu’il n’y a que ceux qui

ont la Foy qui foient capables de les

tfd. to. repaiftre , & ex tulipe frumenti & de

pétrie vnellefaturare eos.

Les François, les Caftillans, ou

Efpagnols
,
U les Portugais, font les

feuls Catholiques qui nauigent aujç

Terres nouuelles. Ainli, félon les ap-

parences humaines, c’eft fur eux feuls

que les Méridionaux doiuent ietter

les yeux, comme fur leurs libérateurs.

Il femble que c’eft en vain qu on

regarde vers la Caftille, & le Portu-

gal
,
qui en pareilles rencontres ,

n’en-
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uoyenc iamais de Millions fans Co-
lonies; Si qui en ont déiaépanduen
tant de lieux, que le coeur commen- a*-»*..

ce à leur faillir, pour auoir elle trop

faignez.

A peine les Caftillans
, Si les Por-

tugais peuuent fubuenir à ce qu’ils

ont de vieil acquis. Combien y a-t-il

de Royaumes, Si de Prouinces dans

le nouueau Monde, Si dans leurs In-

des, où ils n’ofenc mettre le pied, par

rne pure impuiflance ?

Ils laiflent fans Prédicateurs, plus

de la moitié du partage
,
qu’ils fe font

Fait aflîgner, Si donner par Alexan-
dre VI. à la charge de l’Euangeliferj

Si leur foiblefle eft telle
,
que mefme

durant l’vnion de leurs deux Cou-
ronnes; ils ont par deux fois délibé-

ré
, au Confeil de Bom Philippes

[II. s’ils abandonneroient ces belles

Si nombreufes Ifles Philippines, nour-

rices de leurs fameufes Molucques;
Si faute d’hommes, ils ont delaiflele

bas Chily, où ils auoient bafty des

Villes, $i ctably.vne Audiance Si

des Officiers de la plus haute mar-

que.

j.
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Mais encore que leurs forces fuf-

fenc affez grandes pour remuer cette

/*ur)t longue pierre -,
plufieurseftimeroient

que les Terres Auftrales ncdeuroient

pas dcfirer d’cftre enfeignées par de

iî rudes Maiftres, qui ont fait des

deferts épouuentables de ce pays, où

ils fe vantoient d’eftre allez dreffer

le parterre agréable de l’Epoufe de

lefus-Chrift. Ouy deferts épouuen-

tables, &c plus grands que la patrie

de ces conquerans ; lefquels y paffe-

rent les premiers, &: qui en moins de

quarante -cinq ans firent miferable-

ment périr par le fer, le feu, la faim,

& le trauail des mines, plus de quin-

ze millions d’hommes ,
ce qui eft rap-

porté par les leurs mefmes, auec des

circonftances qui mettent ces dure-

rez hors du pair, & audcffus détour

*out ce qu’on fe peut figurer d’éloi-

gné de la charité Chreftienne.

On les peut apprendre de Gomar-

ra
, O uiedo

,
Bezony

,
Marty r ,

Sc par-

ticulièrement de l’Hiftoiredcs Indes

Occidentales, compofée par FEuef-j

que de Chiappa, Bartholomeo de las

Cafas , témoin oculaire des excès
•

j
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commis par ces nations, qui dépeu- E»u cm.

ploient le nouueau Monde d'indiens , dit "qT/Ju^i

Fr. Michèle Pio
,
Iacobin Bolonnois, fart, z.

afin de peupler l'Enfer des leurs.

Il ne refteroit donc que la France

qui peur apparemment afpircr à la

gloire de la Million Chreftienne des

Terres Auftrales. Son Royaume re-

gorge de peuple } il eft remply érat

d’Ecclefiaftiques ; l’humeur Françoi-

fe eft plus douce, & plus fociable

que l’Efpagnole : de forte que de l’a-

ueu de plufieurs qui ont voyagé aux

Indes ,
vn Religieux François , & Fla-

mand y eft plus cher aux Originai-

res, que dix Caftillans, ou Portu-

gais.

Mais il femble que noftre abon-

dance, ait engendré noftre pareflcs

les delices de noftre Terre nous ren-

dent nonchalans, &: noftre impatien-

ce naturelle
,
fait que nous penfons

peu aux delfeins de longue haleine;

nous auons neantmoins cet auantage

fur nos voifins
,
que nos vices ne font

tort qu’à nous-mefmes ; &: que nous

manquons pluftoft de volonté
,
que

des moyens de bien faire.
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Efforçons nous* Il n’y a que trois

nations Catholiques, qui s’ingèrent

d’enuoyer des Millions aux Indes. La
Portugaife, qui precendles Indes O -

rientales pour fon partage : La Ca-
ftillane, qui s’attribue les Occiden-
tales pour fôn appanage : Et la Fran-

çoife, à qui les Auftrales tendent les

v* bras, & offrent leur fein. Les deux
premières ont déia trauaillé; la troi-

iiéme, qui eft la noflre
,
veut^elle de-

meurer immobile > Nos François,

qui portent le titre glorieux de Fils

aifnez de l’Eglife, feront- ils toufiours

endormis, lors qu’il s’agirâ de l’ac-

croiffement de leur fainte Mere > Et
n’auront- ils point le cœur touché dé
quelque émulation caufée par les e-

xemples des entreprifes héroïques dé
leurs puifnez, &: de leurs voifins’Lé

Gaftillan
j
qui a le premier publié la

grandeur des pays Occidentaux , dé-

couuerts par fon Chriftophle Colomb
en 1491. s’eft attaché à les Euange-
lifer. Le Portugais

,
qui en 1498. fous

la conduitte de fon Vafques de Ga-
ma, s’eft le premier ouuert l’Océan

qui conduit aux Orientaux , a tra-
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uaillé pour les enfeignerj Et le Fran-

çois ne fe remuera point pour les Mé-
ridionaux, que nui vaiffeau Chré-

tien n’a veus auparauant ceiuy du
Capitaine de Gonneuille

, l’vn des

liens, lequel y eftant abordé y planta

la Croix en l’année 1504. inuitant af-

fez, par vne telle aélion, la France fa

patrie à s’employer pour planter cet-

te Croix dans les cœurs de ces peu-

ples que Dieu luy a premièrement

offerts ; 8c qu’il femble luy referuer

entiers depuis plus de cent cinquan-

te ans ; fa diuine Prouidence n’ayant

point iufques à prefent permis que les

autres Europeans entreprirent rien

de ce cofté-là ; Et mefme ayant bien

voulu que les François amenafTent

chez eux , l'vn des originaires des

Terres Auftrales j Que celuy-là fuft

baptifé
, &: qu’aprés auoir receu le

nom & quelques légers auantages de

l’afFeéfion équitable, 8c de la iufte

bienueillance de ce Capitaine cy-de-

uant nommé ; il laiflaft vne pofterité

dans ce Royaume
,

laquelle peut vn

iour exciter les Gaules très -Chré-

tiennes, à penfer au Ghriftknifmede
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ces grandes & inconnues Régions du

Midy, dont elle tire Ton origine

Nous auons veu cy-deflus dans le

Iournal de la Nauigation de nos A-
uancuriers François, qu

1

Arofîa , qui

commandoit comme Souuerain en

vne petite contrée de noftre troifiéme

Monde, confia cet Indien fon fils à

ceux qu’vn edup du Ciel, pluftolt

qu’vn coup de tempefte auoit iettez

dans Tes Ports, qu’il leur donna

fur la promefîe qu’ils luy faifoient,

de le remener tout inftruit des moyens

de rendre le pays de fa naiflance heu*

reux
,
& fes compatriotes triomphans

de leurs plus redoutables ennemis. Il y

va de l’honneur de la France détenir

parole a celuy qui receut les François

auec tat de cordialité; Elle doit acqui-

ter cette vieille debte, mefme payer

Tintereft du trop long retardement.

C’eft ce qu’elle peut faire auec vne

large vfure,&: vn ample profit, fi el-

le enuoye dans les Terres Auftrales,

ceüx qui peuuent mettre leurs ha*

bitans en eftat de vaincre , Sc les ren-

dre capables de réduire fous le ioug,

les puiflances de Sathan, leur plus
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cruel eirnemy :ccux enfin qui peu-
uent procurer à ces Méridionaux vne
folide & immortelle félicité, par la

connoiflance du vray Dieu
,
la feule

&: la viue fource du falut.

I’en dirois dauantage,fi ie n’apre-

hendois point d’eftre fufpeél en là

eaufe d’vn Peuple, pour lequel le

fang me doit infpirer quelque ten-

drelfe. Cette crainte me fera taire î

èc cette inclination au bien des Au-
ftraux

,
me fera chercher quelqu’vn

qui veüille parler à la France
, en

faueur de tant de millions d’ames a*

bandonnées.

Ecoutez fur ce fuiet vn François, vSn°Sei.
lequel dés. l’an ij8z, exhortoit ce gneur delà

Royaume à ietter l’œil fur les Con-
trées Méridionales 5 il plaide leur proposée

*

caufe en cés termes. le ne demande- »i’Hiftoire

..... . des trois
rois pour tout, que recueillir les efpnts «Mondes,

&c courages des François trop endor- »

mis, fous le voile des plaifirs mon- »

dainSj à drelTer quelque lointain»
voyage, à l’exémplé de leurs voifins* »

pour du moins honorer la Nation de »

quelque genereux exploit. Il fe faut »

afleurer
, purfoit-il ,

qu’il relie beau- «

F
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« coup de pays à connoiftre
,
plus que

„ nos Modernes n’en ont fait voir, qui

„ ne peuuent eftre moindres en quan-

« tiré de toutes fortes de richeifes
,
ex-

« quifes fingularitez , &: prodigieux mi-

«. racles de nature ,
fi nous auions l’a-

« drefle,&:les moyens de les aller cher-

„ cher, notamment vers le Midy ,
ou

« nation aucune n’a donné. Careftant

« le Monde reparty en deux, pour le

« Portugais ,
& Efpagnol

,
par le Pape

« Alexandre VI. celuy-là s’efteonten-

„ té de courir vers l’Orient, &: celuy-

„ cy vers l’Occident ,
comme l’Ale-

« mand &: l’Anglois au Septentrion:

« mais vn feul n’a donné atteinte fur

„ les Terres Auftrales
,
qui font iî gran-

j

„ des , &: par confequcnt fuiettes à tou-

te forte de températures ,
aulli bien

« que l’Amérique (
où s’eft trouué le

« Pérou 8£ nouuelle Caftille : )
elles ne

«peuuent eftre moins pourueuës de

«richeffes, U chofes fmgulieres, que

« les autres parties de l’Vniuers, veu

« principalement leur longue & large

« étendue ,
laquelle nous occafionnede

„ les appellerMonde inconnu jpuifque

« découucrt, il n’a feeu, pour fa gran-
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deut

, eftre particulièrement recher- ,i

ché, encore moins conquis
i
ny peu- „

plé
,

faute d’hommes neceffaires à a

tels effets : lefquels ne peuuent eftre <

»

tirez d’Efpagne, ny de Portugal, fut

mal peuplez
j
qü’vn chacun fçait , au ,*

refped de la France
,
laquelle peut a

mettre dehors la cinquième par - ,»

tie des ftens
,
fans aucune incommodi-

tê.C’eft où les Princes de ce temps de- ,i

üroient faire montre de l’inutile puif- ,>

fancede leurs fuiets,mefmemét és cho- »

fes ailées
,
belles 8c profitables

,
com- »

me feroit la recherché de cè troifié- »

me Monde ( dit cet \_Autheur en autre ^èniefHië

heu.
) C’eft defdaigner la nature mef- «vet^kfia

me
, aioufte-t-il

,

ouïe deuoir d’huma- „<Jefon?.

hicé, de ne trauailler à tirer honneur «j’Hiftoié

& profit dé chofe fi facile, 8c tanta- ;>des trois

ùantageufe à tout le fieclcj auquel on „
Mondes

î

Vic. Car s’il faut iuger des chofesin- »

connues à l’apparence, & par preu- a

u es vray-femblables : veu que Dieu »

n’a rien fait que de bon; veu l'endroit »

où ce troifiéme Monde eft fitué, 8c »

la grande étendue de les Prouinces: «

il eft du tout impoflible qu’il n’y ait »

ehofes œérueilkufes en plaifirs, ri- h

F ij
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«. cheflfes , & autres commoditez de la

« vie humaine. Et quand il n’y aurdit

„ rien de mémorable, lacuriofitéferoic

„ toufiours loüable , du Prince qui l’au-

« roitfait vifiter ; ioinc que les moyens

« d’vnRoy n’y font point neceflaires,

« ains feulement d'vn fimple Seigneur

« aifé
,
qui en voudroit faire l’entrepri-

« fe :
puifqu’auiourd’huy nos pilotes

« & mariniers vont deux fois plus loin

„ à leurs propres dépens. Il faut bien

« dire que nous n’auons pas ees beaux

« éguillons de vertu, qui pouflbient les

„ Anciens ,
mcfme payens ,pour entre-

„ prendre tontes chofes hautes ; &C plus

« mal-aifées ils les trouuoienc, plus s’é-

„ chauffaient- ils à leur pourfuite. On
„ trauaille fi fort pour gagner vne ba-

taille, pour forcer vne ville, dom-

„ ter vn petit pays, bref pour fe moyen*

„ ner vn auantage, qui enfin fe trouuc

de peu de durée, & malaffeuré. Voi-

« làvn monde, qui ne peut eftre rem-

„ ply que de toutes fortes de biens
,
8Z

« „ de chofes excellentes ,
il ne faut que

„ le découurir. Les autres Nations nous

„ ont frayé vn fi beau chemin. Sans

„ doute fi elles eftoient autant four-
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nies d’hommes que la France ,
elles ,»

n’eu fient tanc tardé à le peupler Se „

culciuer
,
attendu qu’il ne peut eftrc „

qu’aufli beau
,
Se autant riche que „

l’Amerique. »

Cet Autheur
,

qui eft Lancelot

Voifin
,
Seigneur de la Popeliniere,

l’vn des doétes defon temps, allégué VviIlemî

encore diuerfes autres raifons
,
pour Liemems

perfuader à la France d’entreprendre ^eudifn

"

la découuertc des Terres Auftrales. Geogra-^

Mais helas i nous pouuons-nous écrier^u

e

e

rr

c

ei?

fur ce fuiet auec vn Géographe A- Auftraks.

lemand. O lafeheté des Europeans ! o ,,

honte des hommes Chreftiens s ôdou* »

leur des gens de bien J Perfonne n’a »

foin ,
ne tente

,
Se ne s’efforce de re- „

connoiftre
,
de penetrer

,
Se d’euan- »

gelifer ces Contrées, ccsProuinces, »

de ccs Peuples ; bien que tout ce que »

nous auons de Géographes Se d’Hi- »

ftoriographes
,
promettent à ce ge- »

nereux qui les découurira Se vifitera, »

vn rang illuftre auec les Colombs, »

les Americs Vefpuces ,
les Magellans, »

les Pizarres, Se les Dracks : Se que »

tous les pieux Se les Catholiques fem- »

blent augurer vne gloire immortelle »
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« aux premiers Prédicateurs des Meri-i
“ dionaux

, & par leurs voeux leur fou-

it haitter vne place auec les Bonifaces,
« les Denis, les Vvilibrords

,
les Au-

« guftins, & les Xauiers, Apqftres des

“Alemagnes, des Gaules, des Pays-
f
£ bas, de la grande Brecagne, & des

f Indes.

l’eftime qu’il n’y a perfonne qui ne
demeure volontiers d’accord

,
que

l’entrepnfe de la conqueftefpirituel-

le du troifiéme Monde, ne foit beau-

coup à fouhaitter ; & que fi elle fouf-

fre quelque obieétion
,

elle ne peut
eftre tirée d’ailleurs

,
que delà feule

«difficulté de fon execution. I'auouë

que cette belle rofe ne fe cueillera

pas fans faire fentir la pointe de fes

ppinesi-mais cette pointe eft feule-

ment capable de caufer de la douleur,

& non pas la mort, ^infi elle doit plû-

toft exciter, qu’épouuanter vn braue

& magnanime courage. Cette vérité

fe verra par l’examen que nous allons

faire des moyens qu’il faut tenir pour

paruenir à l’accompliffiement de ce

Chreflien& héroïque deffein

.
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Chapitre VI.

De la maniéré d'établir ojne Cftîif-

Jion Jpoflolique dans les Tares

JUtJlralcs ,
pour trauailler efficace-

ment a leur conuerjion.

. 10 *

LA Foy cft fille de la Prédica-

tion : Fides ex auditu; auditusau- s.p«»i ef.

tem fer Verbum Chrifii t
dit 1 Apoftre *, ^

Et la Prédication, qui ell capable

d’engendrer la Foy , tire Ton origine

de la Million ,
guomodo enim fradica-

bunt nifi mittantur? La voix du Prédi-

cateur peut fraper les oreilles ; mais

il n’y a que celle du Millionnaire, ou

du légitimé Enuoyé, qui puiffe pé-

nétrer iufques aux coeurs. Il ne relie

doncques autre moyen d’amener nos

Infidelles à la Foy
,
que par le mini-

ftere d’vne Million, qui leur annon-

cera le rachat du genre humain
,
par

l'effulion du fang de lefus-Chrift

crucifié.

Il n’y a pointa hefiter en cecy
,
&

la queftion ne peut ellre que de la

F iüj
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manière d’établir de la bonne fortç
cette Million dans les Terres Auftra-
les. Icy lans doute celuy qui n’auroic
jpoint veu d’autre liure que l’Euangi-
le

, demanderait fi les Millions s’en-
uoyent d’vne façon différente de cel-
le que noftre Maiftre nous a prescri-
te

} difant, Allez, annoncer que le Royau-
me de Dieu s'approche, le nous enuoye
comme des hrchis au milieu des loups j
ayez la prudence duJèrpent , & laJïmpli-
ctte de la colombe ; & ne vous mettez
point en peine de vope Viatique

, puis-
que l ouurier mérité a cpe nourry par ce-
luy qui Remployé. Ce Seigneur qui

• pouuoit dilpofer des légions de fon
Fere

, les enuoye Seuls
,
ou deux à

deux, Mijtt eos Linos , neque zonam
,

neque peram portantes in via. Il les en-
voyé dénuez de toutes commoditez
temporelles, pour eftre baffoiiez,ba-
tus &: maflacrez. Ge qu’il leur repre-
fente luy-mefine, comme vne cho-
ie infeparable d’vne véritable Mif-
üon.

Toutefois l’vfagc corrompu de ces
derniers fiecles, enuoye trauajller à
la conuerfion des nouuellcs Terres,
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en vn équipage bien plus éclatant.

Nous allons comme des loups affa-

mez, au milieu des agneaux, ces Am-
ples & foibles Indiens. Nous y allons

auec troupes, flottes, foldats, &: ar-

mées. Nous allons faire la fonélion

d’Apoftre, mais non pas à la mode
des Apoftres : aulîi fortunes -nous
tres-éloignez de pouuoir dire auec
eux : Ecce reliquimus etmiu , & jècuti s.

fumus te. Seigneur , nous auons quitté cb - 19 -

toutes chofes pour te fuiure. Puifque nô-
tre principal foin eft; d’entraifncr a-

prés nous desmagafins,desarcenaux,

& des -villes entières, fous pretexte

de le fuiure ; nous vfons des moyens
tous contraires à ceux que ces faints

Difciples ont mis en pratique -, aufli

nous ne tendons pasàvnemefme fin.

Ils cherchoientleCiel,& nous la ter-

re, ou pluftoft l’enfer, en foüillant

iufques dans les entrailles de noftre

mere commune
,

pour nous y faire

voye, & pour paruenir au flege du
Dieu des richcfl'es de ce monde -, en-

core de crainte de nous égarer, nous
fuiuons curicufement les filions des

mines d’or &; d’argent* qui y con?

h r.

¥ 1 1
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duifent en droite ligne.

Cet vfage moderne eft peu confor-

me aux humbles maximes de l’Euan-

<rile, & tres-fembiable à celles de

fAlcoran
,
qu’on prefente le cimete-

re à la main. *

La Foy n’a pas efté annoncée à nos

Peres en cette maniéré. Et û nous vou-

lons fuiute les préceptes Euangeli-

ques, les exemples Apoftoliques ,les

difpofitions Canoniques , & la métho-

de de l’Eglife primitiue ,
nous nous

attacherons au vieil vfage, comme fa-

cile, innocent, charitable, &C tres-

suantageuxi la propagation du Chri-

ftianifme ; & fuirons l’autre comme

difficile, prefque toufiours remply

d’iniuftice, contraire à la chanté , 8C

en quelque façon nuifible à l’ac-.

croifTement de l’Empire de Iefus-

Chrift.

le le dis difficile ,
dautant que les

frais d’vn établiffement de cette for-

te font fi excdfifs ,
qu’ils demandent

les finances d’vn Prince ,
ou la bour-

fe de quelque tres-grofle 8c tres-puif-

fante Compagnie, fecouruë delafor-j

ce d’vu Eftat. Car l’on ne peut pas
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domter des nations, & conquerirdes

Prouinces
,
qu’vn vafte Océan fepave

d’auec nous ,
fans beaucoup de vaif-

feaux, fans grand nombre de foldats,

fans vn long attirail d’artillerie, &
fans vne dépenfe qui excede la puif->

[ance des plus riches particuliers j

dont plufieurs fans s’incommoder

fans débourfer autre chofe, que ce

qui leur relie de fuperflu
,
pourroient

aifément défrayer vne Million vraye-

ment Apoftolique
,

qui n’auroic

autre but que celuy de la propaga-

tion de PÊuangile. Fay dit que le

nouuel vfage eftoit prefque toufiours

remply d’ioiuftice : & il me femble,

que fi i’ay péché en cela
,
c’eft feule^

ment pour auoir parlé auec trop de

retenue
;
puifquc cent autres n’au-

roient point craint de dire, que l’in-

iuftice en eft infeparable.

le fçay bien que quelques-vns vou-

lant flatter des telles couronnées ,

ont écrit
,
qu’il eftoit permis de fairè

d’vn infidelle vn fuiet & vn vaflal

,

pourueu qu’on en fift vn Chreftien

&vn Baptifé. Us ont tafché d’appli-

quer diuerfes couleurs, pour donner
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quelque luftre à ce faux mafque, fur

lequel François deVidoria, Domi-
nicain , a fçauammenc Sc hardiment

faic paflfer l’éponge, écriuant au mi-

lieu des Efpagnes
,
qui dans cela met

me cherchent les principaux titres de

leur Monarchie des Indes.

De peur d’eftre ennuyeux, ie ren-

tioyeray les partifans de l’opinion

fanglante des conqueftcs, confulter

les écrits de ce dode Théologien

de rVniuerfité de Salamanque 3 &
ceux de trente autres Dodeurs

,
lef-

quels agitans cette quellion , ont

prouué par vn raifonnement nerueux,

êc par des aufteritez eminentes ;
Que

leFaganifme, ny le péché mortel ne

priuent point les coupables de la

vraye feigneurie de leurs biens :
Que

Iefus-Çhrift, qui a commandé de ren«

dre a Cefar ,
quoy qu’idolâtre, ce qui

esioit à Cefar > eftoit bien éloigné de

permettre qu’on rauift à ce mefme
Cefar

,
les biens

,
la liberté

,
& le pa-

trimoine de fes anceftres :
Que ce

n’eft pas fans raifon,que l'Eglife chan-

te le iour de l’Epiphanie
,
ou des Roisj

Non çripit mertaita.
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Jpui Régna dat Calefia.

Que la Foy doit eftre volontaire , &£

non pas forcée :
Que noftre Rédem-

pteur a bien enuoyé les liens pour

fbuffrir le martyre
,
mais non pas pour

palfer au fil de l’épée ,
ceux qui ne

voudroient point fubirfon iougdoux

5L fuaue : Que cette pratique s’ac-

corde mal auec cette maxime de l’E-

criture , Jjhttl ne faut point faire vn
S
a

'

ux
“^

0Z"

mal, afin (jutl en arriuevn bien : Qu’on «fe.j.v.s,

ne peut faire la guerre aux Indiens,

Èn conféquence de la pretenfion d’y

établir la Religion & le commerce,

y ayant d’autres moyens plus doux &:

plus efficaces pour y paruenir : Que
c’eft eftre ridicule

,
que de s’eftimer

Princes légitimés de leurs Terres,

pour en auoir fait la première décou-

uerte ,1e droit des Gens ne donnant

au premier occupant que les Terres

vagues &; defertes
,
& non pas celles

qui ont leurs habitans
,

leurs Sei-

gneurs & leurs Maiftrcs: Qidenvain

on allégué, que ces pauures Indiens

nous reçoiuent volontiers pour leurs

Souuerains ; car outre qu’il y en a

fort peu qui falfent cette éle&ions
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il faudroic en bannir la crainte & i’i*

gnorance
,
pour la rendre valable, àC

y faire interuenir ceux en qui relide

l’authorité fuprême du pays : Et
qu’enfin l’exemple des Ifraëlites qui

occupèrent les Villes des Chananeans*

ne fait rien pour nos conquerans,

îefquéls n’ont pas comme eux vn ex-

près commandement de Dieu, di-

stributeur des Couronnes
,
qui leur

enioigne d’en vfer ainli ; & s’ils s’én

vantoient
,
on leur demanderoit des

miracles
j
ou des Prophéties

$
qui font

les marques &: les caractères ordinai-

res des ordres extraordinaires de la

Prouidence celefte : & quand mefmë
ils en produiroient, il refteroit enco-

s. Mattb. te occafion de douter; la vérité nous
ch ‘ 7 ‘ apprennant qu'on les connoiftra far leurs

fruits ; &: l’hiftoire de leurs conque-

ftes nous faifant voir tant de barba-

ries & d’inhumanité
,
qu’on peut di-

re, que l’arbre qui a donné de fi

mauuais fruits, n’eft autre que celùy

que le Pere de famille, Créateur de

l’Vniuers, condamne à eftre coupé &£

ietté dans le feueternel.

Nous difions cy-deffus, que planter
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îa Croix auec l’épée, eft vne proce-

dure contraire à la Charité. En effet

cette diuine vertu eft fille & mere

de la paix ; elle ne s’attache point à

ruiner les villes, à mettre les peuples

dans la feruitude, &c remplir les Pro-

vinces de fang de carnage s'mais

pîuftoft elle ne cherche qu’à fouffrir

& endurer, chantas non quant qua fua^^
funt : omnia fiffert ; omnia fufiinet ,dit rittth»ch. 13.

S. Paul. C’eft la Couronne ,
&c la per-

fection de la Iuftice j c’eft la feüille

qui reloue le feu , & le brillant de

ce diamant précieux: & quoy que

quelques-vns tiennent quon puifle

choquer la Charité fans intereffer la

Iuftice } ceux-là mcfme auouënt

qu’on ne peut bleffer la Iuftice fans

faire vne playe à la Charité. De for-

te que dans ce fentiment nous auons

raifon d’eftitner que les conquerans,

dont nous auons parlé, pechent con-

tre la Charité
,
puifque nous auons

fait voir qu’ils violent la Iuftice.

Nous auons pareillement auancê,

que ces troupes armées , 8£ ces gran-

des peuplades ,
dont nos Modernes e-

feorcent les Prédicateurs qu’ils en-
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uoyent dans les nouuelles découüer-
7

tes
,
font en quelque façon nuifibles

à la propagation de la Dodrine qu’ils

annoncent.

Cette propofition eft vne vérité

confirmée par l’experience &: par la

raifon ; & la remarque en peut eftre

faite
j

par tous ceux qui fe donne-
ront la peine de lire les Iournauxdes

Millions du Brefil
, du Paraguay,

de Congo, du lappon, de la Chine,

du Tunquin, du Malabar, de la Cofte

de la Pefcherie
, &: de plulieurs au-

tres lieux de l’Afie, de l’Afrique, &S

de l’Amérique. Car quiconque a par-

couru ces Relations , aura veu que

moins les laïques Europeans ont de

commerce auec ces Gentils, plus les

Ecclefiaftiques y font de fruit ; ÔC

qu’ainfi les Millions profitent dauan-

tage aux lieux où les feuls Million-

naires font connus
,
qu’en ceux où

nous auons des fadeurs & des nego-

tians ; &: plus en ceux-là qu’aux au-

tres, où ils ont des forterelfes &C, des

villes. Témoin Goa, &: fa Prouince,

capitale de la domination Portugaife

dans les Indes Orientales, où à peine

Ton



ax ports defquels les vaif»

l’Europe n’abordent que ra-

x croire que le zeledes Ou-
angeliques eft par tout égal}

emple
,
qui eft vne predica-

ace & touchante, y fouffre

rences. Il eft meilleur, où
encontre que des hommes
[ues

,
qu’où fe trouuent des

les marchands & des mate-
font ordinairement tels, que

preflknne.

i on compte annuellement douze ou
treize cens Néophytes, quoy que ce

foitvn Siégé Archiepifcopal,dont le

Clergé,tant feculier que regulier,eftii

nombreux
,
qu’ilfurpafle Celuy de plu-

fieurs de nos meilleures villes :& tou-

tefois vne petite poignée de Million-

îaaires baptifera des douze , treize,

vingt
,
&c quarante mille perfoi

dans diuers Royaumes dés

Indes
,

l

féaux de

renient,

le veu:

uriers Euangeliques

mais l’exemple
,
qui eft vne

tion viuante & touchante

des différences. Il eft i

l’on ne rencontre que des

Apoftoliques, qu’où fe trou_

foldats
,
des marchands & des

lots, qui fontordinairemenDi

quelques fages qu’en foient les CL
&: les Directeurs, il leur eft comme
impoflible de contenir dans le

ces perfonnes^dont fouuent les mœurs
déprauées, & les mauuais déporte-

mens rendent jeun nation odieufe aux

• G
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Eftranger$,ou du moins leur doéiri-

ne méprifable : ce mépris fe gliflant

d’autant plus aifément dans les efprits

de ces peuples (impies, qu’il eft natu-

rel de iuger des paroles par les actions,

& de la bonté d’vne Religion, par

celle de Tes Mimftres. N’a-t-on pas

veu dans les Indes Occidentales des

Sauuages fi fortement feandalifez

du procédé de nos Chteftiens que

l’auarice y auoit fait patter
,
qu’vn

Théologien d’vn Ordre fameux n’a

point appréhendé d’écrire, qu’vn Ëu-

ropean tombant au pouuoir de ces

Ameriquains ,
venant à eftre interro-

gé s’il eft Creftien, peut répondre que

non : Veu y dit-il s
que fous le terme de

Cbrejlien ils n*entendent pas cefay quifait

profefton de la Religion Orthodoxe > mais

ntn monftre de cruauté
,
qu ils mettronten

pièces au feul aueu de ce nom.

N’a-t-on pas veu vn Cacique In-

Sdcf dien
,
preft à expirer ,

auoir confenty

Souucrains d’eftre baptifé ,
fur les promettes qu on

&
esdes

Pr

ri*W que par ce moyen il iroit

d« ifle^ de bien-toft iouïr, dans le Paradis ,
d’vne

l’Ameti- félicité perdurable ; 5i depuis en a-

ciquefenô- uoir faic vn refus obftiné, du mo-
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ftieht qu’il eut appris que les Efpa- «n°«

gndls entroient en ce lieu de delices;
tliucy *

encore quon luy protellaft qu’il n’y

auoit que les meilleurs &: les plus ver-?

tüëux d’entr’eux qui pûflent efperei

ce bonheur.

Nous tenons cette Hiftoiré des

Êfpagnols mefmes ; &: Barthélémy de É* fa kv„

las Cafas, Eüefque dé Chiappa en

Amérique, qui la raconte
i
noüs af- des Indes

feure que ces peuples noüueaux, par-

my lefquëls il auoit longuement vé-

cu
,
ne font point fi zelet

,
que de

vouloir émpefeher, auec le fer* là

prédication de l’Euangile: & ilaioû-

te, que s’ils ont misa moit quelques
'

Prédicateurs
#
cela eft arriué

#
ou pouf

les iniures qu’ils auoient receuës des

Europeans, ou dans la créance qué
c’eftoient les éfpions de ees démons
ihcarneà , dont le nom & la terreuf

eftoit paruenuë iufqucsàeux.

Il ohferue que les EcelefiaftiqueS

& Religieux ont prefque toufiours

efté fauorablemént accueillis dans les

Prouinces Occidentales
,

qu’ils ont

abordées feuls : & que depuis y ve-

nant auec des Colonies Espagnoles#

G ij
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fouuent ils ont efté miferablemene

maffacrez-, dautant que les originai-

res iuftement irritez des infolences de

ces nouueaüx venus ,
ou bien appré-

hendant la perte de leur liberté
,
par

l’établiflément des forces étrangères*

immoloient à leur vengeance & à

leur feureté , & les innocens 6e les

coupables* fans diftin&ion aucune.

Ceux qui ne tendoient qu’à leur

donner le Ciel, leur eftoient agréa-

bles ;
mais ils ne pouuoient fouffiir

ceux qui ne cherchoientqu àvfurper

la terre. Vn petit nombre d’hommes

Apoftoliques ne leur donnoit point

d’ombrages ; ô£ vne bande defoldats

auares débauchez les alIarmoic,ô£

les faifoit cbaffer ou tuer leurs pre-

miers hoftes
,
comme les auanecou*

reurs d’vne troupe ennemie. Carain-

fi que dit fort bien ce Prélat, il eft

peu d’hommes fi barbares,qu’ils veuil-

lent tremper leurs mains danslefang

de leurs femblables, fans enauoirre*

ceu quelque forte d’offenfe.

ley l’on me dira peut-eftre, que

nos Europeans fc plaignent d’auoit

efté mal traitez abordant en diuerfes
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contrées, où les Chreftiensn’auoient

jamais commis de defordre, ny mef-

me peat-eftre mis pied à terre. Ce-
cyeft rare;& au contraire il eft pref-

que toufioursarriué, que les premiers

qui ont moüillé l’ancre dans ces ra-

des inconnues, y ont eftéreceusauec

vénération &: admiration -, iufques-

là
,
qu’on a veu fouuent leurs peu-

ples eftimer les noftres des gens de-

scendus du Ciel, les appeller les fils

du Soleil, &: fie perfuader au bruit de

noftre artillerie, que nous pouuions

difpofer des foudrcsêc du tônerre:plu-

fieurs ne pouuoient penfer que ce fuf-

fent des hommes mortels. Ec Gomar-

ra nous apprend ,que dans ce doute marra hijt.

les Caciques de. l'ijle de Bouriguen
,

j***,

oa,j

<*

pour s’en éclaircir firent ietter vn E-.fc. 44,

fpagnol nommé SaLed(
3
dans le flsuue

de Guarabo
,
pour en faire l’expcrien-

ce. Nous liions encore que ceux de
Mexique, les plus fpirituels de toutes

les Indes Occidentales
,
auoient opi-

nion que Ferdinand Cortez eftoit

quelque ehofe de diuin , & ceux du
^uahut-emalan le nommoient CMa.- *Ds Çomar**

Iwxc
,

ç’cft à dire vn Dieu tombé des

G iij
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Cieux. Mais nos actions faifoienr

bien-toft perdre auxjndiens cette hau*

te&bonne opinion qu’ils auoient con-

çeuë de nous ; &c l’auarice infatiablc,

la lafciueté effrenée
,

les procédez

inhumains de nos premiers décou-

ureijrs
j
leur faifoient aifémentiuger,

qu’ils eftoient pluftoft fortis desabif-

mes de l’Enfer
,
que defcendus d’en-

haut.

Les plus retenus des noftres n’ont

pu s’empefcher d’enleucr de force,

pu d’emmener
3
fous l’efperance d’yn

prompt retour, quelques originaires

fies lieux qu’ils découuroient: de for-

te qu’en haine de cela, lors que quel-

ques autres Europeans font paruepus

pii ces mefmes terres, les habitans

leur ont fait porter les peines & le

chaftiment d’vne faute que leursfem-

blables auoient commife
,
par le mo-

tif inconfideré d’vne vaine curiofité,

Eeut-eftrc aulli que la renommée,
qu’auec raifon on nous reprefente vo-

lante, &la trompette en main, eftoit

arriuée en ces contrées-là auparauanc

nous
,
&r y auoit tres-mal difpolé les

naturels à noftre réception ; &ç qu’en
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leur ayant appris ce que nous auions

fait ailleurs
,

elle les auoit incitez a

ne pas fouffrir ceux dont ilspouuoicnt

appréhender la pareille.

Confidercz encore que de toute*

les chofes ,
dont nous donnons le

blâme à ces pauures Indiens ,
il n’y

a point d’autres témoins que leurs

propres parties
,

lefquelles ne pro-

duifent que ce qui eft a leur auan-

tage, qui ordinairement racon-r

tent comme les effets d’vne pure ma*

lice 5
ceux d’vne légitimé vengean-

ce
,
d’autant plus excufable dans ces

peuples nouueaux, que la Loy qui

qui commande de rendre le bien pour

le mal, n’eft écrite dans le cœur de

l’homme ,
que par le doigt de la grad-

ée furnaturelle.

f,es moins inftruits de l’eftat des

découuertes faites depuis deux fic-

elés
,
auouëront qu’on a rencontre

peu de nations plus brutales & plus

barbares que celles des Topinam-

boults
,
Margaiats, & autres Brafi-

liens
,
qui ne faifoient point de diffi-

culté de fe repaiftre de la chair de

leurs ennemis. Toutefois on ne les

G iiij
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a point veus en mal vfer auec les

Europeans, qu’aprésauoireftéprouo-

quez. Etjmeîme depuis qu’ils eurent
remarqué i’afife&idn defintereflee de

Vplufieürs bons Religieux à leur procu-

rer leur -fakir, ils leur ont porté tant

de refpeâ & tant d’arpour
,
que fou-

tient à leur priere ils ont accordé la

paix aux Colonies Portugaifes
, & leué

les blocus qu'ils auoient formez de-

vant leurs forterefles. L’on a veu ces

Portugais eftre obligez de veftir le

froc&: lafoutane, afin de pouuoir'che-

miner plus feurement dans le pays,

dont il eft quelquefois arriué beaur
coup de mal

,
à caufe des fourberies

que tels déguifez ioüoienc aux In-

diens, qui pour fe venger des iniu-

res que les loups leur auoient faites

fous la peau des agneaux
,
déchar-

geoient leur çolere fur les vérita-

bles agneaux. Les preuues de ces

méritez fe peuue-nt lire dans les Iour-

naux des Millions du B refil, & particu-

lièrement dans les Relations que les

PP • Iefuites en ont données au public-.

Il y a encore d’auttes inconue-

piens que les grandes peuplades, &
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les Colonies des Conquerans entrai*

inent auec elles ; ce qui venant à eftre

mûrement balancé, fait affez connoî-

tre que les raifons
,
dont on prétend

appuyer les Millions à la mode, au
defauantage des Millions à l’Apode*
lique

,
ont plus de fard &£ de faû, qüe

de force & de folidité ; &: qu’elles

font comme ces chétifs vermilfeaux

que nous voyons briller la nuit
,
qui

de loin paroilfent de petits adrester-

reftres
,
& de prés ne font que de mi-

ferables reptiles.

Concluons doneque^ qu’il ne faut

point penfer à établir la Foydans les

Terres Audra! es
,
ny ailleurs, par l’é-

pée, ny par les conquedes; qu’il n’eft

•point necedaire, & qu’au contraire

il peut eftre dommageable d’y em-
ployer ces grofles peuplades, dont la

dépende requiert les finances d’vu

Edat,& furpaffe la puilfance des for-

tunes priuées: Qu’il vaut mieux pren-

dre vne voye plus douce
,
enfeignée

par Iefus-Ghrid
,
frayée par les Apô-

tres
,
approuuée par. l’Eglife , à fça-

uoir celle d’vne Million entièrement

détachée 4gs defirs de l’vfurpation:.
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& autant quilfe peut de l’embarras

d’vne nombreufe Colonie.

11 y a d’autant plus de raifon de

s’attacher à vne Million de cette for-

te, que les frais qu’elle demande ne

font point fi exccffifs
,
qu’ils ne puif-

fent eftre commodément fournis par

quelques particuliers qui voudroient

s’alfocier pour la glorieufe entrepri-

fe d’vn fi faint Sc fi genereux de'f-

fein.

Car fi l’on rencontre des Royau-

mes policez dans les Terres Auftra-

les
,
comme il n’eft pas impolfible,

il fuffira d’y entretenir des Ecclefia-

ftiques *, ainfi qu’il fe pratique à l’é-

gard du Tunquin, de la Cocinchine,

delà Pcrfe, &: de pluficursEftatspo*

licez des Indes Orientales & del’A-

fie, ou les Miffions recueillent des

moiffons beaucoup plus amples qu’-

aux lieux où les Europeans ont des

Colonies & des citadelles. Les peuples

à la conuerfion defquels ontrauaille,

fe trouuent mieux édifiez , ne voyant

que des Prédicateurs ; leurs Princes

en conçoiuent moins de ialoufiej SC

mefme pour peu qu’ils ayent de po-
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itique &: 4e force ,
ils n’endureront

pas qu’vne grofle troupe d’Eftrangers

tienne planter le piquet dans leur ter-

ritoire ; &c tout ce que l’on doit rai-

(onnablement attendre d’eux ,
eft qu’-

ils fouffrent quelques Millionnaires

pour inftruire leurs fuiets, &C quel-

ques facteurs pour la commodité du

commerce qu’il faut quenollreEurope

entretienne auec eux ,
afin que la con-

fédération de l’vtilité &C du profit que

ces Royaumes trouueront dans re-

change de leurs danrées auec celles

que nos vailïeaux leur porteront ,
le%

oblige à permettre plus volontiers^a

prédication de l’Euangile ; & afin auffi.

qu’à la faueur du traffic, & par le

moyen du fecours qu’on en tirera,

l’on puilïe plus facilement faire fub-

fifter ces Millions
,
& les rafraifehir de

temps en temps d’Ouuriers necelfai-

res.

Plus les terres font incultes
,
plus

faut-il de mains à les défricher. E)e

mefme il faut dauantage de monde,

& ainfi plus de dépenfe pour cultiuer

la vigne du Seigneur dans les pays

pleins ciuilifez, & qui font diuifes
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par petits cantons Sc détroits
, dont

chacun a Ton Seigneur &; Ton Roice.
let. Tels eiloient la plufpart des pays
des Indes Occidentales ; & tels font

tout ce que nous connoiflbns dans
les Méridionales. C’eft pourquoy fi

l’on veut s’occuper ferieulement à

l’ouurage du falut de ces Auftraux

,

il fera du deuoir de ceux qui fe con-
facreront aux trauaux de cette Mil-
lion, d'allier la prudence du ferpent

auec la {implicite de la colombe
, &

de ne marcher pas qu’en nombre Sc

,en équipage, dont on fe pmffe pro-

snettre, fuiuant les apparences hu-
maines

,
des effets correfpondans à

l’attente'&à l’efperance.

Nous allons examiner cecy auec
d’autant plus d’exaétitude, qu’il eft

certain, qu’en cela confifte reflen-

tiel,&: la fource des bons&mauuais
euenemens de l’entreprife proiettée;

&: parmefme moyen nous ferons con-

noiftre que ce nombre ne doit pas

eftre extraordinairement grand, ny
cet équipage fi fuperbe, qu’il deman?
de vne dépenfe infupportable à des

épaules priuées.
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Chapitre VIL

Du choix y (§f
du nombre des pcrfon*

nés , cjuil ejl necejjaire d'employer

a l'ouurage d'nüne ^Hijüon Chré-

tienne dans les Terres Aujlralest

auec quelques obÇeruations concer-

nant l’établijfement de cette Mif-

fton,

V N remede
,
quoy qu’excellent,

ne peut pas guérir toutes fortes

de maladies, &: il eft de la conduite

du fage Médecin d’en faire la dofe,

ou plus forte ou plus foible, félon les

âges
,
temperamens ,

&C qualitez de;

ceux aufquels il le prefente.

L’experiencc nous ayant fait con-

noiftre que les Terres Auftrales fo

crouuent diuifées en petites Nations

& Seigneuries
,
qui ont plus de fim-

plicité' que de politeffe ; la pre-

uoyance nous obligeant de nous les

figurer groffieres &C fauuages, pouc

ne nous point tromper, &:pourpren-
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dre les chofes dans le pire

,
nous de;

uons à leur égard vfër d’vn régime
conuenable à leur difpofition.

Il ne faut pas employer moins dé
Médecins fpiricUels pour leur gucri-

fon, que s’il s’agiffoit de celle d’vn

Royaume ciuilifé ; mais il eft befoin

de les accompagner de differentes

perfonnes, dont on fe pourroit faci-

lement paffer, fi lès malades refpi-

roient l’air bénin d’vne douce poli-

tique.

Il faut en ce rencontré enuoyer

auec les Ecclefiaftiques quelques gens

de bras
,
pour cultiuer autant de terre

qu’il en fera requis pour les alimens

de ceux qui compoferont cette Mil-

lion , afin que toute cette troupe yi-

ue fans eftre à charge aux originaires,

& quelle fe garantiffe des defordres,

où l’on a vu tomber quiconque a né-

gligé cet innocent moyen de fe main-

tenir dans les Terres découuertes en

ces derniers temps.

Il fera bon d’embarquer auec eux

diuers ârtifans
, choifis d’entre ceux

dont les méciers font les plus com-

modes à la vie; comme font les char-
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pentiérs, mcnuifiers, &tous ouuriers

entendus à la tixture, à la forge
, &:

à chofes femblables.

De cecy il arriueroic deux grands

biens : l'vn
,
que cette Million Au-

flrale entireroit plufieurs vtilitez, &C

mefme vne entière fubfiftance, parle

débit qu’on pourroit faire aux natu- .

rels du pays des ouurages de ces ara-

fans: bautre, que ces Arts eftanc pour

la plüfpart inconnus aux peuples des

nouuelles terres, leur rareté les y fait

eftimer, & leur commodité les fait

aimer de telle forte
,
que c’eft l’vn des

puiffans moyens de s’infînuer dans

les affections de leurs habitans, que

de leur enfeigner l’vfage des métiers;

ce que tous ceux qui les ont fréquen-

tez ont obferué ; encre lefquels le

fieur l’Efcarbot en fon hiftoirede la ? 'h,

Nouuelle France, dit qu’il a des té- /;£ 'u'rZ
moignages certains, 6c vne connoif- Itgton des

fance oculaire, que ceiuv qui leurfe-

ra ce plaifir, fera leur Dieu; qu’ils France,

croiront tout ce qu’illeurdira^-&: que

reffentans les fruits de cet vfage des

Arts, ils ajouteront foy à quiconque

leur en aura donné les lumières.
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Le fentimenc de cec Aucheur fe trou*

ne confirmépar diuerfes expériences

fi véritables
,
que les Pcres lefuices

ip0nt point trouué de meil leur artifice

pouf attirer à la Foy les Brefiliens , &£

plufieurs autres Indiens des plus fa-

rouches de l’Amérique: &C bien qu’il

leur ait heureufement fuccedé d’en

auoir vfé en cette maniéré ; néant-

moins cette méthode n’eft prefque

point fuiuie par ceux qui font des éta-

bliftemens dans les Prouinces nou-

uellement découvertes ; dont l’vni-

que raifon eft, qu’ils cherchent plû-

toft le lucre du commerce, que la pro-

pagation de l’Euangile : ce qui fait

qu’ils ne font pas fi imprudens que

d’embrafler vn moyen, lequel à la

vérité pourroic contribuer au progrès

du Chriftianifme
,

mais nuiroit au

traffic
,
qui eft le principal but de leurs

intentions.

Car fi les Arts deuenoient com-

muns parmy les Indiens, ainfi qu’il

arriueroit en les leur enfeignant, ils

n’auroicnt plus en admiration nos ma-

nufactures, ny toutes ces babioles

qu’on leur porte ; & ils ne donne-

roient
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iroiént plus leurs riches marchandi-
fes pour des chofes de peu & de néant;

toutefois fi les profits du commerce
en diminuoient, il eft aifé à iuger

qu’vne communication fi obligeante

de nos métiers
,
leur feroit vn témoi-

gnage vifible
,
que nous ne délire-

rions que leurs auantages. Ils ceffe-

roient de croire que nous ne les re-

cherchons que par le feul motif de
l’intereft; Se le profit qu’ils trouue-

roient dans l’vfage des métiers, dont

on les rendroit capables, feruiroit de
clef pour nous ouurir la porte de leurs

coeurs : puifqu’il eft confiant que l’a-

mitié fe contra&e fort facilement Ss

tres-fermement
j

lors que ceux auf-

quels on en fait offre, eftimentquel-
le leur doit eftre profitable. Et com-
me d’vn autre cofté l’vn des fruits or-

dinaires de l’amitié, eft la creance

aux paroles de l’amy
,
l’on peut pro-

bablement efperer
,
qu’autant d’arts,

dont on rendra les Auftraux capables,

feront autant de raifons agréables,

pour les perfuader de fubir le ioug
de la Loy Chreftienne. Delà il faut

conclure
,
que le gain de l’afFcétion de

H
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ces peuples ,
eftant vn grand ache-

minement à leur Baptelmc, & les

Arts eftant vne monnoye de bonne

mife pour acheter cette afFeétion;

ce fera agir auee prudence, que de

donner aux EcclcfiaftiquesdelaMif-

fion Autarcique, quelques artifans

pour compagnons de leur voyage.

Il ne faudra pas oublief^d’ehrooller

auec eux vn petit nombre de perfon-

nes entendues en Médecine, Pharma-

ciej&Chkurgie ,attenduqu’il eft com-

me inéuitable,que la logueur de la na-

ui^ation,les incommoditez de la Ma-

rine,le changement d’air & de nourri-

ture,pe caufent plufieurs maladies &C

fâcheux accidens,qui demandent fou-

uent le fecours des gens de cette pro-

feflion
,
lefquels d’ailleurs ont accou-

tumé d’eftre fort gracieufement re-

ceus par les Indiens, qui les cherilïent

à caufe des alftftances qu’ils en tirent.

Ec mefme il eftarriué allez fréquem-

ment, que ceux aufquels ils ont pro-

curé la gucrifon du corps
,
ont cfté

difpofez par ce miniftere ,
à ne re-

fufer pas les eaux falutaires du faint

Baptefme: & en cecy nos Médecins
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jpeuuent Sautant plus aifémentreüf-

îir, que la plufparc des peuples nou-
ueaux ont vne inclination née auec

eux, de croire, en fait de Religion,

ceux qui fe mêlent des cures des ma-
ladies: ce qui prouient en partie de

ces caufes,pour lesquelles la Sage an*

tiquité auoit donné le titre de Diuins

aux Dodes en cette Science ; & eri

partie de ce que c’eft vne chofe pref-

que vniuerfelle dans les Indes, que
de voir la médecine exercée par les

Preftres &; Sacrificateurs, & cesdeuX

fondions reünies en vne feule per-

sonne.

Il feroit à fouhaitter qu’on mitë

dans la troupe deftinée pour la Mif-
fion Auftrale, quelques- vns quifceuf-

fent toucher diüers inftrumens de mu-
fiquéjeftantprefque incroyable

,
com-

bien toutes les nations Indiennes en
font charmées. Elles, qui ne cherchent

que la ioye ô£ le diuertilTement, &c

chez qui l’harmonie a’ quelquefois

produit des mouuemensmetueilleux.

Nous enuoyons vn exemple notable

dans les Lettres de Diego de Silua,

qui rapporte que deux Espagnols en

H ij
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la Prouince deCarchagene, foüillans

quelques fepulcres
,
pour y trouuer

l’orque les originaires du pays y en-

fermoient auec leurs morts, vne bande
Canh

%l de Canbes iullement indignée d’vne
nom u es

* c* 1 c
habitansde fi lafche auarice , vint tondre lur ces

de
P
c°artha

C
malheureux, lefquels ne iugeant pas

gene, qui fe pouuoir garantir par la valeur de
lcutefteô-

ieurs bras, Tvn d’eux eut recours à la

quelques ruie & .

commença a louer d vne

autres peu- flu te douce, qu’il connoiflbic eftre

PkS voife.
extremémenc agreable à ces A-
mericains ,

lefquels en demeurè-

rent fi adoucis &: fi fatisfaits, qu’ils

laifferent librement aller ceCaftillan

&: fon camarade ,
après les auoir re-

tenus quatre iours entiers dans leur

village ,
durant lefquels ils l’oblige-

rent de iouër prefquc continuelle-

ment de cet infiniment ,
qui leur

fembloit fi rauiflant. Qui_ s’étonnera

de cecy
,
puifqu’il y a cent autres il-

Juftres preuues des effets admirables

de l’harmonie? Que les Liures facrez

^Rmcb.iL nous reprefentent la frenefiedeSaül,

guerie par la douceur delà harpe de

Dauid. Que fans remonter fi haut,

lea» N'ft» ion a veu vn Picrre de Medicis II.
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du nom, eflre rappelle par cette a- Médian,

m

drelfe des tranfports d’vne ardente

colere
,
à laquelle il efloit fuiet : &C ujiresie u

que les anciens, qui auoient curieu-

fementobferué les furprenantes qu ali-

tez de cette fcience de l’ordre & de

l’vfage des Tons
,
pour nous en expri-

mer la dignité &; la force
,
luy don-

noient le titre de rethorique des

Dieux, nous faifant connoiflre par

ce terme
,

qu’elle efloit capable de

foumettre à fes charmes tout ce qui

efloit à l’épreuue de l’éloquence hu-

maine la plus perfuafiue.

Outre les differentes perfonnes que

nousauons dit cy-deffus eflre requi-

fes
,
pour former l’établiflément d’v-

ne Million dans le troijîéme Monde ,

il faut encore faire eflat d’y faire paf-

fer quelques gens de mer
,
pour y

gouuerner vne groffe barque
,
qu’il

conuiendra laiffer par defa
,
pour le

feruicc de ceux qui compoferont le

corps des Ouuriers Euangeliqucs de

la terre du Midy.
Cecy ell d’vne tres-haute impor-

tance : les plus expérimentez en de-

meureront d’accord ,
ayant eux-mef-

H iij
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mes remarqué, qu'vne habitation pla-

cée dans ces contrées eftrangeres, &
dépourueuë de barque

,
eft vn corps

fans ame-.quefans cet aide ileft impofr

fible de faire aucune découuerte de

confequence : ce qu’il ne faut pas

négliger, particulièrement dans les

pays inconnus
,
tels que font les An-

tartiques. Sans barque, l’on ne peut

commodément aller & venir en dî-

ners lieux qui peuuent auoir befoin

de la prefençe des Millionnaires* & a-

uec vue barque l’on peut prompte-

ment recouurer ce qui peut manquer
à l’habiration

,
& amalfer des roar-

çhandiles fuffifarpment pour faire la

charge des vailfeaux,lefquelsde temps

en temps feront enuoyez d’icy là,

pour rafraifehir d’hommes & de fe-

cours, ceux de la Milfion Auftrale»

Amas dont on fe peut d’autant moins

difpenfer, qu’en cela confifte la prin-

cipale efperance du fond neceflaire

pqur la continuation de l’entrepriie

defignée. . -"x

I| peut auffi furuenîf mille acci-

dens impreueus
,
qui contraindront

d? changer pu 4e qvdttcr premier
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domicile, donc on aura fait clettion,

& lefquels obligeront ,fuiuantlecon-

feil Euangelique,d’abandonner
la Ci-

Si

té, qui refufera la paix de Icius- ch,

Chrift,pour en chercher vne autre

mieux difpofée à receuoir cette fam-

te paix. Pour toutes ces chofes il raut

vne groffe barque ; & pour la con-

duire manouurer ,
il faut quelques

gens de marine.

Vne habitation qui fe voit fourme

de cela, a peu à craindre, & elle fe

peut vanter d’auoir vn cheuai a 1 e-

curie, toufiours prell pour fa retraite,

fi l’on eftoit forcé de la faire.

Confideranc toutes ces diuerfes for-

tes de perfonnes defirées pour 1 exe-

cution du deffein proiette ; & regai-

dant à proportionner leur nombre au

trauail auquel on les deftine, alors

on pourra iuger que la troupe Au-

ftrale ne doit pas eftre moindre de

foixante ou quatre-vingts telles. En-

core fi l’on veut faire réflexion que

les ennuis d’vn long voyage , & ies

changemens de climat de vian-

des, en peuuent emporter plufieurs,

foie fur la route
,

foie après leur arri-

H iiij
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uée dans vn pays donc la tempéra-
ture ne peur pas efire fi-toft con-
nue ; l’on fe perfuadera inconti-
nent qu’il efl raifonnable d’augmen-
ter çe nombre d’vn tiers,ou d’vne moi-
tié; afin qu’il en puifife toufiours de-
meurer foixante ou quatre-vingts de
refte, lî les maladies & la mort en
fourrageoient vne partie.

Ce nombre n’eft point fi exceflif,

qu’vne Compagnie de perfonnes pri-

vées ne le puifife deft'rayer : ny tel que
les Conducteurs ne le puififent main-
tenir fous vne bonne difeipline, par-

ticulièrement s’ils apportent quelque
foin à en faire l’élite. La Prouidencc
diuine fait fubfifter vne infinité de
communautez feculieres & réguliè-

res, beaucoup plus nombreufes, &:
des aélions defquelles le prochain ne
reçoit que de l’édification.

D’vn autre colle ce nombre n’ell

point fi petit, qu’il ne puifife garantir

nos Millionnaires de l’vniquè incon-
uenient

, auquel font expofez ceux
qui ont entrepris la conucrfion des
peuples fauuages fans l’appuy des ar-

J *oes &: des Colonie?. On leur okie-
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&e qu’ils s’abandonneront aux capri-

ces d’vne nation inconnue ;
qu’vn fait

inuenté, vn bruit controuué, quel-

que faufle imagination
,
ou quelque

ftratageme de Sathan
,
peuuent inopi-

nément armer contre les Prédicateurs

de l’Euângile. On leur allégué qu’v-

ne enuie peut-eftre pluftoft curicufc

qu’auaricieufe
,
de s’approprier de ce

peq de hardes
,
dont vne Million ne

fc peut palfer
,
engage foduent ces

nations, qui n’ont iamais rien veu de

femblable, à faire quelque mauuais

party à nos Europeansj & qu’ainfi il

arriue qu’ils fc voyent miferablemeqt

malïacrez
,
auparauant mefme que

d’auoir appris la Langue du pays , ou
donné des fruits dignes de la dépen-

fe &: de l’efperance.

Mais fi le nombre qu’on laiflera

parmy les Auftraux ,
eft tel que nous

1’auons cy-deflus defigné
,
quoy qu’il

ne fuit pas allez fort pour mettre

fous le ioug ces Indiens, fur la liber-

té defquels l’on ne prétend rien en-

treprendre! il fera neantmoins allez

puiffant pour refifter à vne irruption

curbulante : & s’il eft foible pour
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l’offenfiue, à laquelle on n’afpire

point
j

il fuffiira pour la defenfiue;

&: pour gagner le temps de cal-

mer ces brufques émotions, ou du

moins celuy de fecoiier la poudre

des pieds ,
contre ceux qui refufe-

roienc lapaixde lefus-Chrift
,
&:pout

à la faueur de la grofle barque, qu’-

on auroit à l’ancre
,

fe retirer chez

quelques peuples voiiins,mieux difpo-

fezàla rcceuoir.

Que la peutelTe de la troupe ne

çaufe peint d’eflfroy
,
puifque nos Eu-

ropeans auec des forces du tout iné-

gales, ont fouuent refifté à des na-

tions Indiennes entières, quoy que

coniurces peur leur ruine.Et de fraif-

e che mémoire ,
dans la grande lfle de

tijiedeMa. Madagafcar } Vne foixantaine dç

Ÿci“t{^2 François ou enuiron, longuement a-

Menfieur de bandonnez par ceux qui lesyauoient

VoZll'L enuoyez, non feulement fe font main-

tes msfmcs tenus maigre les eftorts des îmulaires,

Franf1,s* qU i combattoient pour les détruire;

mais encore les ont forcez a venir

demander grâce : tant eft merueilleu-

fe la vertu que le doigt de Dieu a

imprimée fur le front des Chrcftiens
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;s enfans ; &: tant font confédéra-

les les auantages que les armes à feu

ous donnent, fur des peuples demy

uds, mai armez& mal aguerris'.

Amfi, quoy que le nombre foit me-

iocre, il peut feruir à tenir en bride

infolence des plus mutins d’entre les

ndiens ; il peut leur infpirer la ter-

sur & la crainte, qui les retien-

ront dans le deuoir , $c leur don-

eront lieu de remarquer qu’on n'au-

i point d’autre penfée que cel-

; de s’étudier à leur faire du bien ;

e qui fans doute produira vne mu-
.îelle bienueillançe entre nos Euro»

eans, &ces infidèles ; dont le fuc-

és femble d’autant plus affeuré
,
que

:s noftres fe voyant en petit nom-
re

,
ils traitteront leurs hoftes auec

lus de circonfpe&ion ; & que ceux-

y ne nous eftimant pas foibles , at-

dbueront pluftoft les bons offices

ue nous leur rendrons
,
à vn amour

haritablc
,
qu’à la peur d’vn mauuais

raittement.

On fe peut apparemment promet-

:e vne heureufe iffuë, fi l’on en vfe

n la maniéré qui vient d’eftre décri-
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ce
;
pourueu aufîi qu^ ceux qui vou

dront tendre les pauillons de Iacot

dans les plaines du Midy, ne le faf

fent pas indifféremment en toutes for

tes de lieux.

Les bandes de l’Eglife Militante

font comparées à celles d’vn Camj
Cantlc. ch. bien ordonné, vt cafirerum actes ben

orâinata. Elles fe doiucnt camper a

uec prudence; elles doiuent prendn

vn pofte auantâgeux
,
8c choifir vi

pays, qui de foy-mefme, èc par f;

propre fertilité
,

puifle commodé
ment fournir la fubfiftance à nos Con
querans Apoftoliques : vn pays don

l’air nait point de ces qualitez ma
lignes

,
qui pourroient remplir ce

pieufes troupes de maladies 8c d’in

commoditez capables de les ruiner

auant quelles fuffent en eftat de corn

battre: vn pays, dont la Langue puii

fe faciliter le commerce en plufieur

Prouinces , SC dont les peuples ayen

de l’humanité 8C de la docilité ; de

habitations fixes, fedentaires 8c zi

femblées ; l’induftrie de la cultur

de la terre, &: l’vfage de quelque

Arts, 8c mefmc quelque efpecc d
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leligion : la raifon nous disant, &C

experienee nous faifant connoiftre,

ue les Miffions ne reülftflent jamais

lieux que lors qu’elles rencontrent

es fauorables difpofltions.

L’étendi ë des Terres Auftraleseft

prodigieufe & II vafte, qu’il eftim-

offible quelles ne comprennent di-

ierfes Régions & nations de cette

[ualité. 11 fera befoin d’en faire vn

udicieux difeernement
,
puifque rien

te peut contribuer dauantage au pro-

;rés de la Million dqnt il s’agit ; la-

quelle deuant non feulement trauail-

er pour mettre les Méridionaux dans

a voye de falut, mais encore pour at-

:irer apres elle, & par fon exemple,

les Prédicateurs qui la fécondent;

ïWe doit foigneufement euiter de

broncher ou de s’égarer ;
elle qui efl

ieftinée à porter le flambeau, Sc à

[rayer vn chemin, dont les périls ont

iufques à prefent intimidé les plus

courageux.

Pour faire cet important
-

dilcerne-

rnent, il fera bon de ietter l’ancre en

plufieurs rades des Terres Auftrales.

11 faudra que le vailfeau, dans le-
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quel les premiers Millionnaires fe.

ronc embarquez, employé quelques

mois à vifiter les Coftes de cetroilié-

me Monde
,
defquelles nous n’auons

qu’vne grofliere & fupefficielle con*

fioiffance, afin qu’on puiflfe arrefter

fon choix, furvn champ des mieux
difpofez à receuoir la fcmencefacrée

de la parole de Dieu.

Il y en a mefme qui poiirroient

fouhaitter que cette exacte &: parti-

culière découuerte fuft faite par quel-

que leger vaifleau, qu’on enuoycroit

exprès par delà, auparauant que dé

faire mettre en mer aucuns Ecclefia-

ftiques, pour y aller annoncer la re*

demption d'Ifraël. Neantmoins s’ils

eonfiderent combien le retardement

eft preiudiciable à tant" de millions

d’ames, qui pendent journellement

dans cette cinquième Partie de l’V-

niuers : s’ils veulent penfer quel Eu-

rope n’ignore pas que la Terre Au»
ftrale s’étend fous les trois zones An-

tarriques
;

qu’elle efl: fort peuplée ;

qu’elle a des pays de toutes fortes do

températures
,

des habitans de tou-

te forte d’humeurs ,
ils pardonneront

4
\ i
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tu zele de ceux qui eftimentquefans

lilayer dauantage
,
l’on peut marcher

iés maintenant, 8c s’épargner la dé-

icnfe de cette tentatiue ; à la charge

:outefois que le premier nauire, le-

quel y fera voile auec les Ouuriers

Êuangeliques, adreflera fa route vers

ies Contrées dont nous auonsdeplus

:ertaines 8c de plus fauorables re-

lations ; 8C qu’en outre il donnera

quelque temps à cette découuerte

delïrée, auant que de mettre à terre

ceux qu’il palfera pour demeurer dans

les Indes Méridionales.

Traitrant icy de ce qui eft à obfer-

uer dans l’établiflement de la Mif-

lion Auftrale ; nous n’auons point

parlé de la benediélion Apoftolique,

qui eft le relfort
,
fans lequel toute

cette machine demeureront déconcer-

tée; le leuain, qui feul peut préparer

cette maffe
,

le fel qui la garantit de

corruption, 8c la chaleur qui l’ani-

me. Il auroitefté fuperflu de dire,que

cette benediétion eft abfoiument

celfairejpuifqu’vneMiflio celle d’eftre

Million fans cela. Ce terme d'Apoftre,
qui eft Grec celuy de Mifiomairet
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qui fe forme du Latin

,
&noftremoc

François d 'Enuoyé^ ne lignifiant qu’v-

ne mefme choie
,

&£ tout Enuoyé

,

fuppofant vne puitfance qui l’enuoye:

A quelle puiflance s’adrelfera-t-on

pour obtenir la licence d’aller cher-

cher les brebis égarées du troupeati

de Iefus-Ghrift, finon à celle qu’il eri

a écablie gardienne ; &; à laquelle

eftant preft de monter aux Cieux, il

dit par trois fois
i P.aJce oues mcas , Pais

mes oüailles > Et s’il ne luy plaift en-

uoyer, en vainf’on euangelifera. C’eft

le S. Efprit qui le témoigne, difant*

par la bouche du Doéteur des Gen-
tils, Jpuomodoprœdic&buntt nifi mutant

tur ? Si quelqu’vn eftoit fi temeraire

que de s’ingérer dans cette fondions

fans le congé de cette Authorité fu-

perieure,il meriteroit d’eftre reiette;

comme quiconque oferoit fe qualU

fier Ambaffadeur fans Lettres de

creance
, & fans l’ordre de fon Prin-

ce. Il faut doneques humblement re-

quérir cette benediéüon, qu’on doit

d’autant pluftoft efperer, que facon-

ceflion ne peuteftre qu’auantageufe à

la gloire de l’Eglife
,
& la propagation

duChriftianifme. Cha-



Des moyens de faire fubjtjler ‘vne

tJMïfîion Chrétienne dans les

Terres Aujlrales„

AY an t difeouru de la procedure

à tenir pour établir danslesTer-

res Auftraîes la Million propofée^

il nous faut defcendreauxmoyens dd

l’y maintenir; puifqu’cn vain l’on de*

libereroit de cette entreprife ,
s’il n’y

auoit point lieu de s’en promettre vne
longue durée

,
ny d’apparence qu’el-

le y pûft heureuiement fubfifter.

Il femble qu’il y ait peu d’occa-*

fion d’apprehender ce defaftre. Car
tant de milliers d’hommes trouuanc

leur nourriture dans ces Prouinces

Antartiques, craindra-t-on qu’vn pe*

tic nombre d’Europeans ne s’y puiffe

entretenir aucc facilité >

L’on voit en quelques vnes
,
des

Arabes, que le zele de l’accroilfe-

ment duMahometifme y a portez,ain-

fi que plufieurs nous l’alTeurent. Après

. I

a vne Mifion ChreJIiénne. up
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cela
,
ne feroic-ce pas vne cliofe lion-

teufe à la milice de Iefus-Chrift, de

ceder en courage à celle du Belial j

& de fe former des périls imaginai-

res , ou eelle-cy marche d’vn pas li-

bre & hardy ?

L’Alîe
,
l’Afrique

, & les deux A-
meriques, voyent fleurir dans leurs

territoires
, tant de Millions & de Co-

lonies ; ne doit-t-on pas attendre le

mefme de la Terre Auftrale ? Ce troi-

fiéme Monde eft-il de pire condition

que les deux autres î

Si l’on cherche les moyens', parlcf-

quels il doit eftre pourueu à l’entre-

tien des Millionnaires dans ces Ré-
gions éloignées

,
qu’on regarde Sc

qu’on pratique ceux que leurs fem-

blables ont mis en ceuure
,
pour fc

maintenir dans les Indes Occidenta-

les, lefquelles ont tant de rapport a-

uec nos Indes Méridionales.

La culture de la terre
,

qui n’y

couftera qu’à deferter, non plus que
dans le nouueau Monde, fera vn fond

alfeuré, & vn reuenu certain pour

leur nourriture.

On dira peut-eftre
,
que l’agricul-
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tute manuelle s’accorde mal auec la

fpidtuelle ; &: que ceux qui labou-

rent lé champ du Seigneur
,
n’ont

point de temps à employer à vn la-

bourage étranger.

Neantmoins, outre que cela n’efl

pas abfolument incompatible ,
il a fon

remede; puifqu’auec les Milfionnai-

res l’on pàffera aux Terres Auftrales^

quelques feruiteurs, &c gens de bras

qui s’aquitéront de cecy ; mefmô
pourroit-on eftre deliuré de ce foin,

G les Relations font véritables, qui

mous témoignent que les Auftraux ont

l’vfagc des efclaues en diuerfes Con-
trées ; veu qu’il feroit ailé d’y auoit

des hommes tous portez, qui gagne-

toient leur pain
} &: celuy de leurs

Maiftres.

Et quand cela ne feroit pas
,
peut-

on penfer qu’au milieu de tant de na-

tions, dont pluGeurs cultiuent la ter-

re, l’on puilïe auoir difette d’hom-

mes pour vn trauail fi facile
, & qui ne

leur eft aucunement inufité ?

Si quelqu’vn fe perfuade cecy
, il

pourra croire qu’il y a des peuples,

parmy lefquels on ne trouue perfon-

I ij



ne qui ait de l’attache au gain & au

lucre. Ces heureux pays ne feroicnc

pas à méprifer ; &: tous les Eftats

bien policez y deuroient enuoyer

promptement des flottes entières
,

pour en amener des colonies & des

hommes, aufquels feuls l’on com-
mettroit, par vn Edit irreuocable.

Jfttd non ,
vel

,
qtu non , mortâlÎA

<_Aurifacra famés

?

le fçay bien que ce n’efl: pas après

l’or, ny après ce que nous eftimons

déplus précieux, que nos fimplesô£

nouueaux Indiens courent auec plus

de paflîontce font des foux qui ont vnc

autre marottejde menues bagatelles,

des rafades,des coufteaux,des miroirs,

&des pareils ouurages,font enuers eux

ce que l’argent &: les pierreries fe-

roient à noftre égard. Difons donc

qu’on fera fans doute auffi bien feruy

en ces lieux-là, comme en Europe *

mais auec cette différence, que ce

qui fepaye icy auec l’or, ne coudera

pardelà qu’vn peu de fer
,
ou vn

fit
l Th

L
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peu de verre : Grand Ôc infaillible

moyen de faire beaucoup à petits

frais.

Vne poterie, vne verrerie, ouvnc

forge
,
qu’on y

pourroit dreffer
,
vau-

dront autant dans les Terres Auftra-

les
,
comme pardeçà les mines du

Potofi, de Guinée, ô£ deSoffala,s’il

eftoit poffible de les tranfplanter au

milieu de noftre Europe.

Voilà les mines qu’il y faudroit

remuer ; elles font communes ,
elles

font aifées à trauailler ; Ôc ainli peu

d’ouuriers fuffiroient pour entretenir,

ie ne dis pas vne Million Clueftien-

ne, mais vne vingtaine de Millions

& de Séminaires.

Le iieur l’Efcarbot en fon Hiftoî-

re de la nouuelle France
,
parlant de

fes habitans, en vn lieu que nous a-

uons déia cité
,
affaire que quicon-

que leur cnfeigneroitles Arts les plus

neccffaires à la vie humaine
,
& à la

focieté ciuile, feroit d’eux tout ce

qu’il defireroit.

Les raifons de eecy font tres-appa-

rentes 6c très- generales : de forte que

nous les pouuons appliquer aux Au-
I iij



j 3 4 /•’£flablijjement

ftraux, & conclure qu’en cela, &
dans l’exercice de quelques arts &
métiers

,
vne Million Çhreftienne

pourroit trouuer vn fond pour fafub*

fillance, vne voye pour fes progrès,-

vn charme innocent pour s’acquç-

rir l’affe&ion des Méridionaux.

Les Indes
,
tant Orientales qu’Oc-

cidentales, ont des Prouinccs fi heu-

reufes, qu’elles voyent diuerfes ré-

coltés en vne mcfme année, &: fi fer-

tiles, qu'elles foi^rnilfent abondant*

ment, prefque fans labeurà leurs

Iiabicans
,
dequoy fe fubftentcr. En

quelques- vnes la venaifon les entre-

tient, en d’autres la pefche. Il y en

a de fi liberales en fruits, qu’elles en

donnent tout le long de l’année, auec

vne telle largeflfe, que les hommes y
peuuent renouueller la vie de nos pre-

miers Beres
,
qu’on tient n’auoir vé-

cu que de fruits auant le Deluge; à

quoy femble s’accorder ce qui refuir

te de la difpofition du texte de la

Genefe
,

chapitre premier verfet

vingt neuf, & chapitre neufiéme ver-

fet trois.

£Ious deuons elperer, dç auec tai-
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ton ,
qu’il fe rencontrera dans les In-

des du Midy, des pays fcmblables en

qualitez ;
puifqu’il y en a de fembla-

blés en éleuacion & affiette : ce qui

eft la première & principale caufe

de cette fertilité.

Cccy n’eft point vne fimple con-

ieéture : c’eft vne expérience appuyée

du rapport vnanime des P ilotes Efpa-

gnols
,
Portugais ,

Anglois ,
&: Hol-

landois
,
qui ont moüillé l’ancre dans

les ports de cette partie des Terres

Auftrales, qui s’approche de la Li-

gne &; du Tropique du Capricorne;

tous nous témoignant d’y auoirtrou-

ué la plufpart des plantes, fruits &
arbres, qui enrichiffent ces fameufes

Prouinces de l’Afie Maieure ,
voifînes

de cette mefme Ligne , Sc de l’autre
,

Tropique. Ils y ont veu en plulicurs

lieux le Cocos , ou Palme d’Inde ; cetar- o* tUrnUt

bre merueilleux
,
qu’vn de nos mo- ehtnd. Geo-

dernes appelle non fans occafion, lezrafb.ch.

figne certain de la fécondité d’vn pays : ^aldwL

& que tous ceux qui en connoiflenc

l’excellence, nomment vn prodige de

la nature , G" vn miracle de la Proutden-

ce celejle. En effet, cet arbre feul vaut

I iüj

if \
'

'
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vne métairie entière, dans laquelle le
maiftre trouue perpétuellement quel-
que chofe à prendre} puifque chaque
mois luy rapporte quelquenouueau-
té ; & que tout le long de l’année il

peut voir en vne mefrne branche le

bourgeon, la fleur &: le fruit, verd,
demy-mur

, &acheué;mais vn fruit,

dont la groffeur eft capable de rem-
plir diuers plats; & dont la chair

, félon
fon plus ou fon moins de maturité,

&

félon fa proximité ou fon éloignement
de l’écorce, peut contenter diffe-

rens goufls ; fans parler de ceux que
l’artifice y peut produire par la diuer-
ficé des aflaifonnemens

,
que la noix

du Cocos ne refufe point. Cet arbre
vaut vne vigne

,
puifque de fon tronc,

qu’on perce exprès, il fluë iournelle-
ment vne liqueur vineufe, en telle

abondance, que fouuent elle fait re-
gorger les courges & les cruches
qu on y attache pour la receuoir: Et
comme s’il ne fuffifoit pas que le

tronc donnai!: du vin pour la necéf-
fité

, le fruit fournit encore vne efpe-
ce de neétar pour les delices, enfor*
mant au milieu de fa poulpe vne eau
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igreable ,
qui mefme femble mériter

srn titre plus releué que celuy de ne-

ctar ;
veu que cette ambrofie fabu-

[eufe n’eftoit que pour éteindre la

foif^efce fuc liquide du Cocos dont

nous parlons, produit non feulement

le mefme effet, mais dauantagej fe

préparant, & s’épaiffiflant auec le

temps , il contraéle fucceffiuemcnt

les qu alitez de l’huile, du beurre, &
du baume, &: fert aux mefmes vfa-

ges, foit pour la table, foit pour la

médecine. Cet arbre n’a point de

bois, que le charpentier &le tnenui-

fier ne puiffent facilement mettre en

œuure: aufli l’on en void des maifons

toutes bafties & meublées, &c mef-

me couuertes& tapiffées. Car le Co-

cos
,
qui ne fouffre chez foy rien d’i-

nutile, ne fe dépoüille de fes feüil-

les
,
qui font longues ,

larges & gaf-

fes, que pour en reueftirlestoiéfsdes

maifons en forme de chaume&de pail-

le^ pour en parer & orner leurs murs

en forme de nates & de tapïfferies.

Si la feüille du Palmier Indique eft

fi profitable ( quoy que celles que

pouffe le refie des autres arbres ne les



i3& VEJlablijj'ement

quittent que pour feruir de iouët aux
vents) Ton ne doit pas demeurer fur-

pris
,
lors qu’on nous dira que fes é-

corces apportent des commoditcz
non moins confiderablcs. Celles des
fruits fe transforment en boettes, en
coupes

, & en toutes fortes de vafes ;

celles du tronc
,
particulièrement

les intérieures, s’appreftent en étou-
pe pour calfeutrer les barques ; en
mefche pour les armes à feu •, en ca-

bles cordages pour les nauires
, 5ç

pour le befoin $ & en toile pour les

voiles, & pour les habits des pau-
ures

, & du vulgaire ; en yn mot,
afin de ne perdre aucun temps en vne
defçription qui fe peut lire dans

Linfchot, Pyrard, Mocquct, Vin-
cent le Blanc, la Boullaye ,1e Goux,
&: tous ceux qui ont écrit des Indes

Orientales
, Sc laquelle fe peut ap-

prendre de la bouche de tous les

Marchands & Matelots, qui en re-

uiennent annuellement
, il fuffira pour

en donner le crayon en vn feul trait,

de reprefcnter que c’eft vne chofe

commune, de voir dans la merdes
Indes, desvailTeaux battis, équipez,
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enuiftuaillez , & chargez du feul Co-
x

cos ; & que dans ce feul Cocos les

Maldiuois ,
les Canarins, & plufieurs

Orientaux trouuent dequoy le nour-

rir, veftir& meubler, &: dequoy tra-

fiquer auec leurs voifins,

le faits ces remarques pour conclu-

re, que puifqu’il eft confiant que di~

uerfes Prouinces de la Terre Aullra-

lc abondent en Cocos, qu'on ne peut

douter qu’elles ne foienc fécondés,

&; qu’elles n’ayent vne manne, donc

jl ne fera pas difficile à nos Europeans

de tirer leur fubfillence.

le confefferay volontiers
,
que tou-

tes les Régions Aullrales ne iouiffenc

pas de ce bonheur : le veux croire

que le nombre en foie petic $Qu[im-

porte
,
veu qu’on aura l’auantage ÔC

la liberté de choifir ; & peut-eftre que

les contrées qu’on fe figure tres-in-

çommodes, ne manquent pas de bel-

les commoditez qu’on ne préuoit pas,

lefquelles fe reconnoiflrontaprés vne

plus ample découuertede ces Terres

inconnues i Qui feroit celuy,qui ofe-

roit pofitiuement foûtenir le contrai-

re , s’il cqnfidere qu’on a trouué des
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Royaumes temperez fous la Zone
brûlante ; &: qu’on a rencontre vne

terre agréable, &: vn Océan naui»

geable ,
au quatre-vingt-quatriéme

degré de latitude Septentrionale -,

bien qu’on n’euft veu qu’vnc mer
glacée ,

vne terre feiche
,
affreufe,

fterile
,
en paflant par les foixan-

te Se quinze, 8c foixante & feiziéme

degrez ï

Mais quelle que foit cette par»

tie des Terres Auftrales
,
ou nos

Millionnaires s'arrêteront
,

ils ne

doiuent aucunement appréhender

d’y manquer des chofes abfolument

neceffaires au fouftien de la vie
,

puifqu’il n’y a point de terre affez

ingrate, pour les déniera ceux qui la

cultiuent :
que la main &: le trauail

furmontent tout ;
qu’vn leger maga-

zin de rafades, de haches ,
de cou-

teaux, &: d’autres menues danrées

de vil prix, ne feruira pasmoinspar-

my les Auftraux, qu’icy vne riche

bourfe: que û le temps épuife cetre-

for
,

l’induftrie le peut reparer ; fans

parler de ce que l’Europe pourra fai-

re en cette occurence par le moyen des
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vaifleaux qu’elle y enuoyera par in-

terualles. Enfin cette apprehenfion

pourroit deuenir criminelle ,
fi l'oa

fait reflexion que le Dieu de vérité,

inftituant la première Million Euan-

gelique, a promis à tous ceux qui

s’engageront en cet employ
,
que fa

Prouidence, qui eft la 'uiuandiere des ^
pajjereaux

,
ne les abandonnera iamais, & S. Lue

dont il a donné mille prcuues dans d>. u.

toutes les Miflions anciennes &: mo-
dernes, qui ont efté cpanduës par

tout l’yniuers, nulle defquelles n’a

encore efté delaiffée par le défaut

de fubfiftance
,
qu’elles ont ordinai-

rement trouuée auec abondance dans

la charité des Neophites, & mefme
quelquefois en celle des Gentils

des Infidèles.
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Chapitre IX.

Ve l'ejperance , des moyens de

l'dccroijjemenr, ou progrès d'une

Alifion Etidngelicjue , dans les

Terres ^Aujlrales*

T Es apparences font grandes
,
que

I . la Million proiettée s'établira,

&

fublîftera dans les Terres Méridio-

nales ; & l’efperance n’eft pas moin-

dre quelle s’y acctoiftra
, &: y fructi-

fiera tres-heureufement. Qùoy que la

grandeur de Tournage femble excé-

der la foiblefle de nos forces -, que

cecy toutefois ne nous rebute point,

nous qui fçauons qu’il a elle prophe-.

tifé ,
Que U moijjon feroit ample , & que

les ouuriers feroient rares .

Tant de millions d’hommes qui

viuentdans le troifiéme Monde, ont

vne aine raifonnable &: immortelle

comme nous: ils font capables des

faints myItérés de la Foy ,
l’on

n’en peut douter ,
fans mal fentir de

la Foy mefme. Nous ne retouche-

/
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rons point icy les preuues demonftra-

:iucs de leur docilité : nous ne tiré*.

?ons point à confequence les progrès

qu’on nous témoigne, que les Arabes

Mahomecans y font en quelques

ieux ; bien que nous publions nous

jromettre que fi leur yuroye y croift,

noftre froment Euangelique y pour-

•a germer. Vne feule chofe doit fuf-

îr pour nous conuaincre ,
à fçauoir la

lignite d’vne ame, rachetée par le

5ang augufte d’vn Homme-Dieu.
Nos Théologiensauouënt vniuerfcl-

lement, que la bonté infinie de noftre

liuin Sauueur eft telle, que pour le

rachat d’vn feul pecheur, il auroic

iroulu s’incarner, &c mourir fut la

Croix. Après cela, quelques légers

qu’on nous pourroit feindre ,
les fruits

d’vnc Million dans les TerresAuftra-

les ne feront-ils pas toufiours affez

confiderales pour nous ofter l’occa-

Gon de plaindre la perte de nos pei-

nes !

Neantmoins pour confondre plei-

nement ceux qui oppofent cette dif-

ficulté
,
qui femble la principale de

cette affaire, i’emprunteray la plume
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d’vn do£te Prélat
,
dont ie changea,

ray icy la Langue : c’eft le Reueren-

diifime Philippe Roüenius Archeuef-

que de Philippes, Vicaire Apoftoli-

que en Hollande. Le nom vous ap-

prendra fon érudition
;
fa qualité don-

nera poids à Tes paroles, puifqu’il ap-

partient en priuilege aux Euefqucs
de parler des Millions, comme il leur

appartient priuatiuement à tous au-

nes de les enuoyerj 2c fa Commit
lion vous fera iuger qu’il en pouuoit

ccrire auec expérience : 2c tout cela

vous dira
,
pourquoy ie me tais pour

le faire parler.

Tiré de Que ferons nous, dit-il, pour faire

ilrrlite"
rcü l̂c vnc entreprife fi haute 2c fi ne-

dtsMiJïiQSfi ceflaircj fi d’vn fi grandnombre d’Ec-
dfMm-

t( clefiaftiques 2c de Réguliers, il s’en

cbeuefque « prelente li peu qui s y veuillent ap-
Roüenws püquer.

« En premier lieu, ie réponds, peur*

«fuit-il, qu’au moins l’on employé ce

« peu, aufquels Dieu infpire de facri-

« fier leur vie aux hafavds d’vn fi noble

« deflein : qu’on rende ceux-cy capa‘

« blés du miniftere de l’Euangile j 2C

« lors qu’ils feront tels, qu’on les en-

uoyc

' JOUR
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Uové en Million : leur exemple re-

ueillera les autres, &: leur donnera »,

Cœur d’entret en la mefrne carrière. „

Que le petit nombre des combat- »

tans ne nous fafl’e pas defefperer du »

fuccés de la bataille. Confideronsces »

genereux, comme la petite troupe de »,0 *

Gedeon. Elle n’elloit que de trois 9J
des lugèi

cens hommes, &c par l’affiftance du »
ch ' 7 *

Dieu des armées, elle défît les forces »
de Madian , d’Amal'ec , &de tous les »,

Orientaux, fi nombreuses
,
que i’Efcri- „

ture les compare à vne multitude pro- a
digieufe de fauterelies. „
Pour en venir à bout, il$vferent »»

d vn agréable ftratageme t car ils al- „
ierent de nuit fe placer à l’entour du „
camp du party contraire, chacun vne «
trompette en la main, &vn flambeau »,

en l’autre
,
caché dans vne bouteille »,

de terre, & au lignai donné, tous caf- „
ferent leurs cruches, leurs flambeaux „
parurent

, ils firent Ouyr leurs trom- »,

mettes, & criant, Viue le Seigneur & »,

ïedeoiî , vne terreur panique faific leurs „
înnemis ; cette terreur leur caufa la »,

tuite
,
la fuite vne déroute

, & la dé- „
mute vne défaite.generale.

K
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ee Que noftre milice Chreftienne les

„ imite ;
quelle s’arme du glaiucdela

« Foy 5
qu’elle embouche la trompette

„ Tonnante de la prédication de l’E*

„ uangile; qu’elle paroiffeauec leflam-

beau d’vne charité ardente ;
qu’elle

„ n’épargne point le vaiffeau de terre,

« c’elt à dire quelle n’apprehende point

„ ce qui peut feulement nuire au corps

„ mortel & terreftre ;
qu’elle Te confie

„ en Dieu , &: qu’en cette confiance

„ elle enuironne le camp des Gen-

„ tils
,
à la faueur des tenebres de leur

„ ignorance ;
qu’elle faffe tout retentir

« du bruinédatant de vérité , & de ce

„ beau cry de guerre , Fiue lefus ,
vite

« U Croix i & qu’elle tienne pour cer-

« tain
,
que nonobftant l’extrême inéga-

« licé du nombre ,
ils en feront autant

« pour la conuerfion des Infidèles, que

„ la petitfbande de Gedeon en fit pour

tï la ruine. & la fubuerfion de la puif-

„ Tance des Madianites , &: de leurs

,c
çonfederez.

'

„ Et plus bas il aioufe : Manquerons-

te nous de courage, à caufe que nosad-

„ uerfaires nous TurpalTent en nombre?

^ „ a Dieu ne plaiTe
,
Dieu tout- puiflaiit.
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auquel il eft également aifé de de- a

fendre & de vaincre
> auec peu corn- „

me auec beaucoup. Jj)uia non ejl Do- ,fi*
e

l‘~

mïno difficile faluare <vel in multis
$ vel »r 5« cb,

in paucis. Celuy qui eft pour nous
i „

! +-

n’eft-il pas plus fort que celuy qui eft „

contre nous ? „

Les Prédicateurs ne font- ils pas ,,s . uatth
deftinez de Dieu

3
pour eftre la lu- ,,d. s .v.

miere du monde, &: le fel de la ter-

re ; fon Fils bien-aimé nous i’afteurc; „

& nous ferions tort à fa Sagefle in- »
finie.de douter qu’il n’ait point mis »

en eux les proprietez des chofes auf- »

quelles il veut qu’ils foient transfor- a

me z. C'eftpourquoy nous dirons har- »

dimcnt, que comme vn feul rayon »

de lumière fuffit pour illuminer vu a
lieu tres-fpacieux; ôc comme peu de »

fel eft capable de garentir de pourritu- a

re vne grande quantité de viandes 5 de »

mdme, qu’il ne fera point hors du »

pouuoir de ceux qui font la lumière »

& le fel myftique del’Vniuers^quoy ».

que foibies en nombre
,
de difliper »

Vne épaifle obfcurité d’erreurs
f & de »

preferuer plufieurs âmes de la
(

corru- «

p«on de la chair»-
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« Nous en auons tous les iours des

« exemples. Ne voit-t-on pas fouuent

« qu’vn bon Prédicateur plein de pie-

« té &c de zele
,

incite au bien non
« feulement vne Ville entière

,
mais

« plufieurs Prouinces?

« Vn Confeffeur prudent &: chari-

«table, attirera dix mille âmes à pe-

« nitence. Vn Docteur defabufera vne

« Nation.

« Vn feul S. Pierre a remplydel’E-

« uangile la Iudéc, la Samarie, An-
« tioche,lc Royaume du Pont, les Ga-
« lates, laCappadoce, l’Afie

,
compri-

« fe maintenant fous le nom deNato-
« lie, laBithynie, l’Italie

,
Rome mef-

« me la capitale de l’Vniuers;& encore

« enuoya-t-il des Euefqucs &: des Euan-

« geiiftes aux Alemagnes, aux Gaules,

« &: aux Efpagnes.

« Vn S. Paul annonça la Croix, pref-

« que en tous les lieux de la Syrie, où
« elleeftoit inconnue, &: danscegrand

« interualle, qui eft depuis Ierufalem

“ iufques en Illyrie.

« Vne belle partie de la Germanie
« eft redeuable de fa Foy à Boniface 5

« Sc la meilleure partie de la Belgique
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Septentrionale à S Vvillibrord, & a »

quelques liens Compagnons. »

Dans le fieele paflé lewBienheu- »

reux François Xauier n’a t-il pas fait »

des prodiges dans les Indes > &c que »

n’ont point fait plufieurs autres dans »

l'Amérique ? »

Car Dieu infpire le courage à fes «

feruiteurs-, il leur donne des forces »

correfpondantes à cette ardeur; il les «

fait agir, & met la victoire en leurs

mains ; il luit ceux qu’il enuoye ; il »

,
met des paroles pleines d’energie en »

la bouche de ceux qui euangelifent »

en fon nom
,
& les comble d’vne fa- »

gefle, telle qu’elle confond tous ceux »

qui prétendent refifter contre fa puif- »

fance
, lpfe enim pr&dicatores fues , fnos

mtttit
,
Jèqtùtur } Et comme dit le Pfal-

mille : Dabit •verhum Euangelifanubus ,

•virtute multa ; os & fapientiam , aioufte s.z<*cch,

rEuangelille
,
cui non poterunt refifiere

*“

& contradicere omnes aduerforij.

Tels font les fentimens d’vn Prélat

expérimenté dans les Millions, lors

qu’il traitte à fond cette mefme ma-,

tiere dans vn Liure qu’il a mis au iout

çquehanc ce fqiet.

Kiij
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Augurons bien d’vne MiflionChrê*

tienne dans le troifiéme monde, la pa-

role de Dieu eft de la nature du le-

uain, dont vn leger morceau fuffit

pour faite leuer vne lourde maffe de
pafte.

Et lefus-Chrift nousenfeigne, que
le Royaume des Cieux eft fembiable

au grain de moutarde, lequel quoy
que tres-petit, deuicnt vn grand ar-

bre.

Efperons en celuy qui donne U vo-

lonté & A force de trauailler
, Sc prions

le Seigneur de la Moifton
,

qu’il en-

ueye , ou pluftoft qu’il contraigne les

Guuriers d’aller en fa motjfon. C’eft

de luy qu’il faut attendre l’accroiffe-

ment de cette Million.

Voulant amplifier les conqueftes

fpirituelles qu’on fe prqpofe
,

regar-

dons qu'elles ont efté les voyes que les

faims Patriarches du Chriftianifme

ont fuiuies pour paruenir à ce but dé-

liré, L’heureufcîfluë d’vne execution

dépendant de l'élection des moyens,

il faudra embrafler ceux qu’ils ont

Vtilement pratiquez
,

qui feroient

4’ype fi longue déduction
,
que pour
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abrco-cr ic renuoyeray aux Hiftoires,

&: aux Relations 'desM.iffions tant an-

cicnnes que modernes.

D’ailleurs nous fçauons que celuy

qui illumine ceux qù’illuy plaijt ,
attire a

foy par des voyes incomprehenfibles

ceux aufquels il veut faire mifeticor-

de ; lefquelles il découure au beloin

à fes Miniftres ,
aufquels il a defen-

S . Mafth •

du de fe mettre en peine de ce qu’ils au- c h, 10.

font a dire y
lors qu’il fera quefilon de

rendre témoignage de fa Verite.

Les expériences du pafle nous doi-

uent donner de l’afleurance. Dans

l’ancien Monde ,
ou pluftoft dans cet-

te partie de l’ancien Monde ,
qui

femblc eftre le preciput de 1 Eghfe

Chreftienne j
n’a-t-on pas veuvn pe-

tit nombre de Prédicateurs, qui al-

loient ( comme des brebis parmy les loups } s. ïmc ch.

faire receuoir aux Gentils ce qui leur fpeuU^
fembloit vne folie, & aux autres non fi- auxCirinth.

iet de mépris & defcandale , quoy que ch.x.

l’Euangilc y rencontraft desobftacles

beaucoup plus fafeheux
,
que ceux

qui fe font trouuez dans ces Mondes

nouuellement découuertsï

Dans l’Ancien, les Prédicateurs

K iüj
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Eftdblijjewent

auoient à perfuader des Prouinces
remplies de perfonnes de haute litté-

rature
,
qui par la fubtilité de leurs rai-

fonnernens
, aidez des forces de laPhi-

lofophie,faifoientcroire aux fmples,
que nos myfteres eftoient autant de
fables, tres-repugnantes aux lumières
du fens commun. Dans les nouueaux
Mondes, les fciences nous rendent ad-
mirables à ces peuples, iufques auf-
quels elles ne font point encore par-
uenuës.

Dans celuy-la, il falloit attaquer
vne Religion

, à la conferuation de la-
quelle les Princes eftoient interef-
fez deçrainte d’vn trouble, ou d’v-
ne reuoiutiond’Bftat; & mille &mib
le Pontifes, Sacrificateurs

, Augures,& autres
,
qui dans fa ruine voyoient

la perte de leurs reuenus. Dansceux-
cy il y a peu de Puiflances Souuerai-
nes confiderables ,qui trauaillent,ou
puiffent trauailler, pour empefcherla
réception de noftre creance

, 8c leurs
Preftres n’oferoient entrer en lice con-
tre nos Docteurs.

Dans celuy-là, les Miffionnaires
auoienç à combattre la cruauté des
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Tyrans
,
les artifices des faux Pontifes,

la vanité des doftes
,
&c la vieille fu-

perftition des peuples : dans ceux-cy

ils ont feulement l’ignorance
,
l’imbé-

cillité, & la ftupidité à vaincre.

Il vray que dans celuy-là les euan-

gelifants auoient l’auantagedenepas

manquer d’Ouuriers qu’ils puffent

fubfifter en leur place, attendu qu’y

ayant pîuficurs fçauans hommes en-

tre leurs Néophytes, il ne leur eftoit

pas difficile de rencontrer des perfon-

nes capables d’enfeigner ce «qu’ils a-

uoientappris.

Dans ceux-cy
,

il faut ordinaire-

ment que les Ouuriers foient étran-

gers ; ce qui eft vn grand empefehe-

ment à la propagation delà Foy au-
quel il eft très-important deremedier,

afin qu’ils ayenç chez eux, fans frais,

& auec abondance
,
ce qu’ils font con-

traints d’emprunter d’ailleurs
, & qu’-

ils ne peuuent obtenir que tres-diffi-

cilement
, &: auec vne notable perte

de temps
,
qui fe confomme à s’in^

ftruiredes Langues du pays.

Nos temps ont trouué vn fouue-

rain remede contre ce rnal, dans

y/t’éu.



l’vfage des Séminaires , qui font les

Academies, & lesEfcholes, où s’in-

Ï^Th./îf’ neceffaices ,
pour faire fleurir l’Egii-

fe
,

qu’il a tres-falutairement ordon-

d’auoir promptement & facilement

grand nombre d’Ouuriers, capables

de procurer le falut du prochain, en
iuftifie l’vtilité par des raifons puif-

fantes, & des exemples non moins
illuftres que recens.

Ces Séminaires font toufiours fru-

ûueux 5 mais particulièrement fi l’on

vient à les remplir de la ieunefle de

ces pays nouueaux, defquels on en-

treprend la conuerfion j veu qu’alors

ces peuples fimples & ignorans font

rauis de ioye
,
de voir les leurs ap-

prendre, & fçauoir ce qu’ils admi-

rent en nos Europeans. Le bien qu’-

on procure par l’inflruftion à quel-

ques-vns de la nation, l’oblige toute

U
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ïntiere. Les enfans deuenus fidèles

,

"anélifient leurs peres infidèles. Ces

îeminariftes facilitent la connoifian-

;e de la place ennemie qu’il faut at-

taquer., & donnent entrée en diuers

lieux, lefquels fans leur aide demeu-

reroient ou fermez, ou inaccelfibles;

le ils ne feruent pas moins à vne Mill-

ion Chreftienne & étrangère, que

profite à vne armée l’intelligence

de quelques-vns des alliegez auec le

camp des afllegeans.

Le chemin eflant ouuert a l’EuangilefJ

( dit ce Prélat que ie viens de nom- pms,

mer) & plufeurs ayant embrafé la vé-

rité, il faut auoirfoin de les faire per*

Cetterer dans la creance orthodoxe > S*

dans la pieté : c’efi pourquoy ily faut é-

tablir des Pajleurs , des Euefques & des

Curez,

.

Cette penfée eft vrayement Apo.-

ftolique; neantmoins vn confeil fi ex-

cellent fe pratique rarement dans

nos Millions éloignées } ce qui arri-

iie fouuent par la propre ialoufie, &e

par les artifices de quelques Million-

naires
,
qui font bien-ailes d’eftre e-

xempts çle la iurifdiétio» Lpifcopale,
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8c de ne point voir des telles plus é-

leuées que les leurs.

Ambition pernicieufe . ialoufie rui-

neufe, pratique dangereufe, 8c tres-

oppofée à cette loüable couftume de
l’Eglife primitiue, qui auoit fi bien

reconnu l’vtilité de l’Epifcopat pour
la propagation delà Foy, qu’elle dé-

coroit de ce facré caca&ere pres-

que tous fes anciens Millionnaires,

8c qu’elle ne laifïoit point de Pro-

uinces’, non pas mefme de villes

tant Toit peu confiderables
, fans

y ordonner des Euefqucs 5 par vue

tradition Apoftolique
,
qui nous eft

rapportée pat Paint Cyprian, lors

qu’en Ton Èpillre cinquante-deuxiè-

me
, il dit ,

lampndem er omnes Prov
uincias , & per vrbes Sjngvlas ordîna-

ti fernt Epefcopi. Il parle particulière*

ment de l’Afrique, pour lors l’vnc

des plus floriflantes parties de l’Egli*

fe Occidentale, fi religieufe obferua-

trice de cette fainte inftitution
,
qu’en-

core qu’elle ne contint que fix pro*

uiftees, l’on voit neantmoins quel-

qucs-vns de fes Conciles foufcrits dç
plqs de deuxecrçs Euefques.
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Dans ces premiers fiecles, aulfi-

toft que l’on penfoit à faire des Chré-

tiens en vn pays, l*on penfoit a luy

donner des Euefqucs , a 1 incitation

de l’Apoftre ,
que nous apprenons en

auoir vfé de la forte
,
comme il fe

peut recueillir de ce qu’il écrit a Ti-

te fon difciple, auquel il parle en ce s

termes ; le vous ay laijsé en Candie, $

pour établit des Ptejlres dans les villes,

félon les ordres que u vous en ay don-

nez. : Là fous ce nom de Preftres,

il entend des Euefques, qui font les

grands Preftres ; ce qui apparoift

tres-clairenaent par la fuite de fon

difcours.

le ne toucheray point les raifons

qui poulfoient l’Eglife ancienne a

agir en cette forte
,
puifque fes a-

ttions nous doiuent feruir de réglés,

pourlefquelles nous deuons auoir plus

derefpeét quedecuriofté.

Elle appelle ordinairement. les E-

uefques
,

les Anges , les Chefs ,
les

Gardiens, les Pafteurs
,
les Efpoux ,

& les Pères des Egüfes } titres augu-

lles
,
mais qui ne nous déclarent pas

moins la necefîité de leur miniftere.

Paul ep.

Tite ck. T,
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que les eloges de leur dignité.

Delà on peut iuger combien il eft

auantageux à*contrée fraifehement
conquife à Iefus-Chrifl; parla Prédi-
cation, d’auoir quelques-vns de ces

Anges tutélaires, qui luy feruent de
defenfeurs contre les attaques de Sa-

than
, & de fes Anges malheureux :

Si au contraire
,
combien il eft dé-

plorable de la voir*» corps fans chef^

vne frontière fans gardes, vn trou-

peau fans pafteur, vne époufe fans

maryy & vne orpheline fans pere.

En vn mot vne Eglife particulière

ne peut fubfifter d’elle^mefme fans le

fecours de l’Epifcopatî fans lequel el-

le demeure feulement comme vne
fimple Parroilfe

, encore qu’elle cm-
bradait trente Royaumes

,
ne pouuant

auoir la perfe&ion &; la fécondité
de fon efpece; attendu que les feuls

Euefques engendrent enl’Eglife,par

l’impofition des mains ,
les Miniftres

& Difpenfateurs des Sacremens, Si

que c’eft particulièrement à eux qu’il

appartient de perfectionner les bapti-

fez, & acheuer, pour ainli dire, de
les faire Chteftienspar fonction du S.

Chrefme,

I

f
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C'eft pourquoy il ne fe faut pas é-

:onner d’auoir veu plufieurs Millions

icureufement commencées dans les

[ndes ,
finir beaucoup pluftoft que

10s efperances, ou du moins languir

5c dégénérer, puifque ces ncuueaux

;onuertis n’auoient perfonne qui pûlt

ippofer le fceau à Tournage de leur

"alur,6c faire defcendre en eux ce mef-

nc faine Efpric ,
lequel defeendanc

fur les Apoftres, de foiblcs &c impar-

faits les rendit tres-forts & très-par-

faits , ôc qui defeendant en nous,

nous munit
,
&: nous fortifie dans tou-

tes les rencontres qui nous mettent

en danger de perdre la Foy ,
& la grâ-

ce de Dieu.

La vigne du Seigneur ne peut croî-

tre dans les Régions éloignées fans

Ouuriers qui la cultiuent : de forte

que venant à manquer d’Euefques,

qui feuls peuuent former de tels Ou-
uriers, elle demeure en friche, fi

la charité n’y attire quelques -vns,

qui en veuillent continuer la cul-

ture.

Mais vne afliftance eftrangere efl;

rare, fouuent incertaine, ordinaire-
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ment faible , toufiours lente, & tou-
iours onereufe: les frais en font ex-t

ceflifs, les fruits médiocres, les in-

conueniens très-grands, 8c les diffi-

cu’tez ennuyeufes.

L’vnique 8c le fouuerain remede
eft de creer des Euefques en ces lieux-
là

: puifqu’ils peuuent par le Sacre-

ment de Confirmation metamor-
phofer, 8C changer les tiddes 8c les

lâches
^
en de braues 8c de genereux

Athlètes de Iefus-Chrift; &puifqu’il
c’y a qu’eux qui puiflfent par l'Ordi-

nation perpétuer le Sacerdoce, fans

lequel aucune Egüfe ne peut longue-
ment fubfifter.

Gecy fait voir que fi l’arbre de vie'

prend racine dans les Terres Auftra-
ies, l’établilTement de l’Ordre Hiérar-
chique de l’Eglife (qui ne peut élire

fans Euefques 8c autres Palteurs or-

dinaires) fera l’vn des plus puiflans

moyens pour le faire prouigner &:
frudhfier; 8c vn moyen d’autant plus

vtile, qu’ii fera que ce troifiéme

Monde pourra auoir des Ouuriers,
fans fortir de fon propre territoire.

Par là il pourra eftrc engendré par fes

pro-
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propres enfans, veu qu’il fe pourra

ehriftianifer par ceux d’entre les Au-
ftraux Néophytes, aufquels les Euef-

ques confereroienc le Caraébere &:la

puiffance de. la Preftrife ,inftituée par

le Verbe Incarné pour prefcher 6C

pour baptifer.

Toutefois comme cet établiffe-

ment hiérarchique dépend de la pre-

uoyance du faint Siégé Apoftohque,

brifons icy ,
dans vne ferme confiant

ce, que fa charité paternelle ne dé-

nieroit pas vn fi iufte, fi facile, &c fi

glorieux fecours au troifiéme Mon-
de^ àl’vne des parties del’Vniuers

des plus confiderables ; & nous le pou-

uons hardiment efperer,fi la Mife-

riforde diuine conferue longuement
fur ce trofne facré noftre Alexandre

VII. lequel auparauantfon exaltation

au Pontificat, a eu tant dezelepour
les Mi ffions aux Infidèles, qu’il a-

uoit médité d’y aller trauailler en per-

fonne
;
&: lequel après y eftre par-

uenu
,

s’eft porté fi promptement à

donner des Euefques pour le Canada,
ou Nouuelle France, pour la Chf-
ne, Cocinchine

, Tunquin
, Si au*

L
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ires lieux
,
qu’on ne doit aucune-

ment douter qu’il en refufaft autroi-

héme Monde.
Cependant ne nous, inquiétons

point pour fçauoir quels feront les

progrès qu’vne Million Euangeü -

que fera dans ces Terres Auftrales:

contentons-nous de connoiftre qu’-

elles font habitées de tant de mil-

lions d’ames capables de la Foy >

ÔC que cette Foy fe communique par

le miniftere de la parole
, & qu’elle

s’écoule dans nos efprits par les ca-

naux facrez, de la Prédication ,
félon

la do&rine de l’Apoftre.

Faifons ce qui ell en nous
;
pref-

chons; parlons aux oreilles; lailfons

faire Dieu, il parlera aux cœurs; fa

vertu les peut changer, on n’en doute

pas
,

il l’a promis
,
il ne peut trom-

per : il faut doneques attendre de

îuy
,
auec patience

,
l’eflfet de la pro-

melïe qu il nous a faite par la bou-

che de fon Prophète Ezechiel, di-

fant : Je vous donneray vn cœur nou-

ucau s & te mettray vn ejprit nouuea

»

au milieu de vous s te vous osieray vô-

tre cœur de pierre , & vous en donneray
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ksn de chair > ie mettray mon efirit au
milieu de •vous , (fi ie feray que mous

marcherez, dans les moyes de mes Comman-
dement , & que mous garderez, (fi ferez,

ce que t ay ordonné, I
5

épandrayfur moi

tefles ime eau purifiante , (fi mous fierez,

nettoyez, des fioùillures de toutes mos ini-

quités
j (fi mous fierez purges de l’ahom'te

nation des idoles que mous adores.

Chapitre

Réflexions Jur la dépenfe requij

pour léublijfemeni de U
Jion Auflrale ; ($f Jur quelques

difficulté^ qui concernent ce Jù-
iet.

ENcore que la propagation de
la Foy foit vn pur ouurage de là

Toute- puiflancc de l’Atitheur de
tout bien ; neantmoins elle ne s’effe-

£tuë que par l’entremife des caufes

fécondés. Il plaift a Dieu de ne di-

fttibuer les trefors de fes Grâces ,
que

par les mains de fes feruiteurs ; & de
ne donner la Foy, que par celles de

L ij
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ceux qu’il a ehoifis pour Prédicateurs

de fonfaint Euangile; à laquelle fon-

ction il appelle particulièrement les

Ecciefiaftiques
,
tans toutefois exclu-

re les Laïques des moyens d’y coo-

pérer en leur maniéré : la Prouiden-

ee fouueraine aflociant ces deux or-

dres autrauail, à la gloire, St au mé-

rité de la conuerfion du prochain,

dont ny les vns ny les autres ne fe

peuuent difpenfer
,

puifque tous

eftant obligez d’aimer leur prochain

comme eux-mefmes, ils doiuent s’ef-

forcer de luy procurer
,
autant qu’ils

peuuent, l’vnique bien, qui eft le fa-

llu St la connoiflance de la vérité.

Les Ecciefiaftiques, qui tiennent le

rang d’aifnez entre les enfans de Dieu,

doiuent y facrifier en ces occafions

leurs perfonnes St leurs biens ; St les

autres , vne partie de leurs coromodi-

tez. Car le Laïque poflede les biens

de fortune
,
comme le vaflal qui peut

difpofer des fruits, à la charge de

payer quelques cens St quelques re-

deuances à fon Seigneur; & l’Eccle-

fialliquc, c’eft comme l’œconome,

qui doit employer le coût aux affai-
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rcs de fon maiftre
,
après auoir pris Tes

falaires &: fa légitimé fubfiftance.

Ces obligations de trauailler,

de coopérer à l’ouurage delaconuer-

fion des Infidèles, ne font pas fi foi-

bles ny fi légères queplufieursleveu-

lent croire. Nous deuons craindre ce

grand iour de l’auenement du Fils de

Dieu, auquel fa luftice inexorable,

rendra à un chacun JeIon fis æuures : s.Paulep

°

Sa il dira à ceux qui font deftinez

à vne éternité de peines. Allez, ma»- s.Matth.

dits
,
car ï’ay eu faim , & vous ne m’a* zj.

nez, point prefènté de pain. Que pour-

ront alléguer ceux qui ont refufé

le pain de vie à tant d’ames ra -

chetées du Sang précieux de le-

fus, qui eft mort pour tous, SA qui

veut le falut de tous? Us diront peut-

eftre, qu’ils ont iournellement prié

auec l’Eglife, à ce qu’il plûft à Dieu

illuminer ceux qui perifloient dans

les tenebres de la mort. Mais fi la

demande de leurs prières eftoit en

quelque façon en leur pouuoir
,
SA

qu’ils ayent négligé de contribuer à

fon accompliffement , félon l’éten-

due de leurs forces -, n’ont-ils pas lieu

L iij
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d’apprehender que leurs prières fie

foient réputées des mocqueries
,
plû-

toft dignes de crçaftiment que de rc-

çompenfes >

Combien pour lors d’Ecclefîafti-

ques viuans fans employ ; combien
ae do£tes inutiles

; combien d’excel-

lens Ouuriers, qui n’ont point cher-
ché à quoy s’occuper, fe trouueront

coupables
,
fans y penfer,de la perte

de tant de millions d’ames
,
pour ne

leur auoirpas donné le fecours qu’ils

eftoient obligez de leur procurer par

charité & par vocation? Que répon-

dront'ils à ce luge feuere, qui moif-
fonne où il n’a point ferne

,
quand il

leur objectera
,
que celuy qui ne re-

paift pas le pauure, le tue,' & qu’il

fncrite la punition de l’homicide ?

En ce ioujf delaconfommation du
fiecie, il faudra rendre vn compte
exaét de toutes nos aétions

, & ce iuf-

ques à vne parole oifiue. Dico autem

iobts
{ dit lefus-Chrift luy-mefme)

quoniam omne ‘verbum ottofum ,
c>Hod lo-

cutifuerint homine f , reddent rattonem de

eo in die tudicÿ. A plus forte raifon

Je faudra-t-il rendre, de tant defuper»
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flucs ,
de foies , & de mauuaifes dé-

penfes qui fc font iournelleroentpar

toutes fortes de perfonnes , & donc

vne petite partie auroit efté fuffifan-

te pour conquérir à Dieu vn troifie**

me Monde ;
pour racheter tant de mi<-

ferables qui gemiffent fous la tyran-

nie de Sathan
,

pour édifier autant

de temples viuans du faint Efprit,

dont l’édifice eftant beaucoup plus

agréable à Dieu
,
que celuy d’vn tem-

ple inanimé , fut-il de marbre de

porphyre : de mefme,la recompenfe

qu’il deftine à ceux qui contribuent

à la conftruétion de ces temples Spi-

rituels,eft infiniment au delfus de cel-

le que doiuent attendre ceux qui luy

en erigent de materiels.

Qu’on ne nous allégué point icy

pour exeufe, la crainte des périls d’v-

ne longue nauigation
,

qu’il faut en-

treprendre pour fe rendre de l’Euro-

pe dans les havres desProuinces Au-

strales
;
puifque maintenant l’adreflè

de nos pilotes eft telle, qu’il n’y a plus

de mers qui ne leur Soient ouuertes:

qu’ils vont tous les ans auxMoluc*'

ques, au Macazar, au Tonquin ,
en

E iiij
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la Chine, au Iappon, &en plufieurs
lieux beaucoup plus éloignez; &: que
niefme les vaifleaux de la Compa-
gnie Orientale de Hollande, faifanc

voile des Pays bas à leur Batauia,
en 1 Ifie de îaua, ontaccouftumé der
puis 18. ou ao. ans en çà, d’aller re-

connoiftre cette partie des Terres Au-
ilrales, à laquelle ils ont impofé le

aiom de Nomelie Hollande. Vn cha-
cun peut voir la remarque de cecy
dans la grande Mappemonde de
Yvifcher , en celle de Blaeü

, dans les

nouuelies Carrés marines d’Amften-
dam

, & dans les Iournaux de diuers

Capitaines Hollandois.

Qmon ne nous oppofe point les

dangers qui accompagneront vn éta-

bliflement dans les Indes Méridiona-
les - veu que û l’on examine ferieu-

fement ce qui a efté déduit cy-deflus,

nul ne reuoquera en doute qu’on ne
s’y ptiiffe établir auec de pareils auan-
tages que dans les Indes Orientales
& Occidentales.

L’on nous dira que l’ignorance des
Langues des Nations AuftraleSjdlvn
grand empefehement au progrès de
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la prédication Euangelique ; il eft

vray,mais il fe peut furmonter. La
mefmc difficulté s’eft rencontrée

dans le nouueau Monde ; & neant-

inoins vntrauail de quelques mois l’a

vaincue ; &: l’on peut dire que c’eft

feulement vne legere digue, laquel-

le ne peut retenir les eaux falutaires

du Baptefme que pour quelque temps,

& pour en fuite les laifler écouler a-
uec plus d’impetuofité& plus d’abon-

dance. Cardans l’interualle du temps
qu’il faudra confommer à s’inftruire

de ces Langues, l’on pourra rccon-

noiftre les mœurs &: les qualitez de
ceux à la conuerfion defquels on a-

fpirera: ce qui ne fera pas moins vtile

aux Prédicateurs, qu’aux Médecins
la parfaite connoiiïance du tempé-
rament du malade qu’ils défirent

guérir.

Le principal nœud de l’affaire pro-

iettée, eft la dépenfe
,
fans laquelle il

eft impoflible de mettre en execution
vne entreprife fi haute & fi fainte

,
&:

qui fe trouue dépendre fi abfolument
du fecours temporel

,
qu’il faut auoiier

que le falut des peuples du Midy ,
çft
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çn quelque façon encre les mains des

personnes puiffantes & charitables.

Et comme il faut prier Dieu qu’il en-

uoye des ouuriers en fa vigne
,

il le

faut fuplier auec vne ferueur éga-

le, afin qu’il fufcice quelques -vns

de fes fideles feruiteurs
,

lesquels

contribuent à la fubfiftancc de ceux

qui doiuent cultiuer cette vigne fa-

crée.

La dépenfe donc il s’agit, quoy

que confiderabie, n’eft point fi one-

reufe, qu’elle ne puiffe eftre com-
modément fupportée par quelque

nombre de pcrfonnes pieufes, qu’vn

zele vrayement Chrcftien lieroit en-

femble
,
pour procurer l’exaltation

de la Croix dans les Contrées Méri-

dionales.

Çette vérité auancée ne receura

point de conteftation
,

fi l’on veut

penfer que le nombre des perfonnes

qu’il faut employer pour l’ouuragede

çetteM i ffion, fe pourra proportion,

nerau fond qui fc trouuera fait pour

l’accompliffement du deffein propo-

fé : & quelque petit qu’en foit le nom-

bre, il ne doit pas donner dcfiàjfttes
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jimpreffions du fuccés, ayant efté vca

cy-deffus, que Dieu qui fe plaift à s.pmIi/p:

confondre les forces de l’Enfer, par *«xCori»tb.

la foiblelfe de la terre, fait ordinai -
ch ' u

rcment fes plus amples moiffons par

les mains de tres-peu de Moiffon-

neurs. D’ailleurs cette Million Au-
ftrale doit eftre regardée, non feule-

ment par l’efpcrance de fes conque-

ftes,mais encore par celle de fes décou-

uertes ,'lefquelles apparemment pro-

duiront par vne loiiable émulation,

yne genereufe compaffion pour ces ^

vaftes Régions du troiliéme Monde,
lorsqu’il fera mieux connu; laquelle

compaffion pourra peut-eftre paffier

iufques aux effets d’vne affiftance

Chreftienne & genereufe.

Pour defcendredauantage dansle

particulier de cette dépenfe
,
il la faut

examiner dans fon détail. Elle fe peut

réduire à trois chefs : dont le premier

fera de la dépenfe qu’il conuicndra

faire par deçà : lefécond

,

de celle qui

fe doit faire pardeli : & le troifiéme >

de ce qu’il faudra débourfer pour fc

rendre d’icy-la .

Povjr la dépenfe de deçà
,
elle coq*
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lifte premièrement en celle de la re-

cherche de foixante
,
quatre-vingts,

çent ou fix vingt perfonnes
,

tant

Ecclefiaftiques ,
artifans

,
gens de bras

& de mer, qu’autres qu’on tranfpor-

tera dans les Terres Auftrales
,
pour

les y employer en la maniéré cy de-

uant touchée, lors qu’il a efté trai-

té de la façon d’établir vne Million

Apoftolique parmy ces Nations incon-

nuës. Cette recherche demande plus

dedifcernementquedecouft, & plus

de foin que d’argent.

Secondement , il faut défrayer

cette troupe durant quelques fe-

tr.aines
,
en attendant l’embarque-

ment *, SC mefmc il y en a quel-

ques-vns de ce nombre , & prin-

cipalement les Ecclefiaftiques, qu’il

feroit à propos de reünir dans vne

mefmc mailon
,
durant trois, qua-

tre ou cinq mois, pour les préparer

aux diuers minifteres aufquels ils fe-

ront deftinez.

En troifiéme lieu, cette dépenfe

demande qu’on fournifle à cesAuan-

turiers les hardes & les habits necelTai-

resàleurs vfagesj plulieurs mcttbles à*
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'vfiancilles , dont on fe peut le moins

pafler : dîners outils & injlrumens
,

requis pour l’exercice des arts & mé-

tiers qu’ils doiuent pratiquer , afin

de fubfifter dans les pays Antarti-

ques,& de fe concilier par ce moyen
les efprits de leurs habitans : des me-

dtcamens pour le befoin 5 quelques Li-

ures , tant pour les diuins Offices que

pour l’étude & la confolation, auec

les Ornemens , Calices & autres chofes

defirées pour les fondions Ecclefia-

ftiques.

En quatrième lieu
,
l’on doit faire

prouifion de viures , tant pour le

voyage, que pour en laifler à l’habi-

tation
,
de crainte d’eftre à charge

aux originaires auant que de leur

pouuoir eftre vtiles ,
ou que d’auoir

pu tirer quelques alimens de la cul-

ture de la terre ; comme auffi pour

n’en manquer pas
,
dans les inter-

uallcs des boutades impreueuës d’vn

peuple non encore éprouué
,
qui dans

cet accès pourroic refufer le pain à

ceux qui auroient pafle tant de mers,

pour leur porter le fain vif qui ejlde-

fcenduj,u Ciel.
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La iufte apprehenfion de pareils

tranfporrs, que l’artifice du diable ne

peut que trop exciter
j

doit fembla-

biement engager à ne laiffer pas cet-

te petite bande au milieu des In-

diens Méridionaux, qu’en eftat de

pouuoir reprimer ces premiers mou-
uemens

,
capables d’étouffer vne Mif-

ilon dans fon berceau. Cecy fuppofé

vne médiocre dépenfe en l’achat de

quelques armes &: munitions pour la

defenfiue. lien faudra vne plus gran-

de pour remplir le magazin de nos

Europeans-Auftraux
,
des marchandi-

fes qui leur doiuenc tenir lieu d’or

& d’argent dans ces Contrées étran-

gères j elle ne fera pas toutefois trop

onereufe
,

puifque les danrées qui

font de meilleur débit dans les Ter-

res nouuellement découuertes, con-

fident en verroteries
,

rafades ,
ha-

ches
j
couteaux

,
miroirs, quinquaille-

ries
,
& autres ehofes toutes de vil &

de petit prix.

En cinquième lieu, en cas qu’on

ne fift paffer vne Patache de foixan-

te ou quatre-vingts tonneaux en com-

pagnie du Nauue qu'on enuoyera aux
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Indes du Midy
,
l’on ne fe pourra di-

fpenfer de faire porter vne bonne bar-

que chargée en fagot, laquelle de-

meurera pour la neceflité le fe-

cours de ceux qui feiourneront par-

delà : & mefme au lieu de lefter le

vaiflèau de fable
,
de caillou

,
ou de

quelque autre poids inutile ; on le

pourroit charger de brique, tuile,

chaux, &: de quelque bois déia char-

pente & apprefté, afin qu’en arriuanc

on euftvne partie des matériaux ne-

ceflaires pour vn logement -, & qu’ain-

fi l’on pûft épargner le temps &c les

peines qu’il faudroic donner à leur re-

cherche.

En dernier lieu
,
il y aura quelques

auances à faiçe de gages à vne partie

des arrifans
,
gens de trauail , & autres

qui doiuent accompagner les Prédica-

teurs del’Euangile.

Voilà l’cftat de la dépenfe à faire

pardeçà pour vn premier voyage ; vn
fécond

, &: les fuiuans
,
feront beau-

coup moins à charge ; veu qu’il n’y

aura pour lors que de legeres rccreucs

à palier, compofées pour la plufpart

d’Ecclcfiaftiques ; &: veu auffi qu’il y
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a quantité de chofes qu’on pourra re-

trancher en ces temps-là, lefquelles

maintenant font de la derniere im-

portance.

Quant à la dépenfe à faire parde-

là
,

fi l’on fait vn choix iudicieux du
lieu où l’on s’établira, fi l’on veut

cultiuer la terre; fi l’on a foin que les

artifans trauaillent; & fi l’onobferue

les maximes qui ont efté cy-deuant

déduites
,
lors qu’il a efté difcouru

des moyens de faire fubfiftervne Mifi-

fion dans les Terres Auftrales : L’on

peut fans doute tenir pour très alfeu-

ré, que cette Million ne couftera

rien à l’Europe, finon peut-eftre des

Liures
,
des ornemens facrez,& quel-

ques autres chofes queues Terres fe-

ront obligées d’emprunter des Royau-

mes Chreftiens &: policcz.

Il refte la dépenfe requife pour

traiettet de l’Europe aux Indes du

Midy , SC elle confifte à équiper vn

bon vailïeau d’vn port raisonnable,

frété comme il appartient pour vn

voyage de long cours , & armé fuffi-

famment, pour elfuyer les attaques

des Corfaires, qui fe peuuent ren-

contrer
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Contrer fur la route, & deuëmenté-
quipé de tous fes agrefts

,
auec an cres,

voiles &c cordages de recharge, pouf
ne pas tomber dans les defordres, qui
ruinent ceux qui manquent de cette

preuoyance.

Il faut compter quatre-vingt, qua-
tre-vingts dix, ou cent, tant foldats

que matelots, pour conduire, défen-
dre Sc mannouurer ce vaiffeau, &le
ramener en France ; tous lefquels ti-

reront gages ; & pour lefquels il fera

befoin de victuailles & de munitions
de bouche. L’onpourroitneantmoins
diminuer de beaucoup vn tel nom-
bre; mais il feroit mèrïleur qu'il fuit

de la quantité defignée, pour des rai-

fons fi claires,qu’il (croît ennuyeux de
les déduire.

Les frais d’vn premier traiet feront
plus grands, que ceux des voyages
qui fuiuront. Car au premier voyage
il y aura du temps à employer à vne
exaéle découuerte -, à choifir vn lieu
propre pour rétabliffemerit déliré ;&C
à voir ietter les fondemens d’vne ha-
bitation, auant que de penfer au re-
tour : 6c tout cela, le retour compris,

M
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emportera deux ans ou enuiron. Il

en faudra moins pour les nauigations

fuiuantes, puisqu'on fçaura certaine-

ment où feront alfifes les terres

qu’on prétendra faiuër , & quelles

font les faifons fauorables pour y a-

border.

Il feroit a fouhaiter qu’il pùlt par-

tir tous les ans quelque vailfeau

,

qui portait de nouueaux Ouuriers

dans le troijiéme Monde ,
&C qui entre-

tinftvn mutuel commerce entre l’Eu-

rope &£ la Terre Auftrale : néant-

moins rien ne déperiroit y enuoyant

de trois ans en trois an* L’on fe rcgle-

roit en cecy, félon le fond amaflfé; &
afin que ce fond ne fe difiîpaft, fe-

roit-il défendu de charger quelques

marchandifes qui défraycroient le

voyage î

Il eft confiant que les Terres Au-

ftrales ne font pas fi dépourueuësdes

danrées qui nous font chères &£ pre»

cieufes
,
qu’vn nauire n’y en rencon-

trait allez pour payer les frais de fon

fret : & quand cela ne feroit pas

,

l’on coltoye, tant en allant qu en

reuenant, plufieurs fameufesProuin-



ctvnè Mifwn dhreJHenne. îfy
cès de l’Afrique & de l’Amerique

i

iefqucllespour des bagatelles
, & pour

vn pè^tide fer &: de verre, donne-
ront des marchandifes de prix

,
qui

irecompenferont largement la dépen-
fe qu’on aura faite

,
& fourniront

vn fecours alTeuré pour la conti-

nuation d’vne nauigation fi impor-

. tante à l’accroiflement du Chriftia-

nifme, parmy les peuples Méridio-
naux.

L’on Voit tous les iours nos Pilo-

tes & nos Marchands entreprendre

à leurs frais des voyages plus longs^

& plus peri 1!eux
, & peut-dire "en

des pays beaucoup moins riches que
les Terres Auftrales : &: l’on pour-s

toit efperer que fi elles dloienc vn
peu mieux connues

,
que le defir du

gain les poufferoit à y fréquenter j

& cette fréquentation feroit vne
grande commodité pour palfer

,
a*

uee tres-peu dépenfe
, vne infinité

d’Ouuriers Euangeliques
, dans cès

Contrées fi miferablement abandon-
nées. Enfin

,
s’il plaift à Dieu de ré*

pandre fa benediélion fur ce proier,

il fçaura produire cent moyens ins-.

M ij
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fperez, lefquëls nous conduiront heu- \

reufement à la fin fouhaitée.

Le detail de toute cette dépenfe

fait affez connoiftre qu’elle elî tel-

4e
,

qu’elle demande la charitable

contribution de plufieurs ; & toute-

fois, qu elle n’dl point fi excefliue,

qu’elle furpaffe les forces de quel-

ques particuliers accommodez, qui

defireroient acheter le Ciel aux dé-

pens d’vn bien periflable ,
fouuenc

confommé en chofes vaines & fu-

perfluës, & qui afpireroient à fe ga-

gner autant d’intercefleurs auprès de

lefus-Chrift
,
qu’il y aura d’ames con-

ucrties dans le troisième Monde, iul-

ques à la fin des fiecles.
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Chapitre XI.

pos de former
,
pour faire heurett-

fement reüfir le dejfrin de l’éta-

bliffement du Chrijiiamjme dans

les Terres Aufraies,

LA grandeur &:laconfequence de

l’entreprife de la propagation de

la Foy dans les Terres Àuftrales ,
é-

tant connue
,
l’on auouëra que ce pe-

fant fardeau demande l’aide de plu-

lîeurs épaules ; SC qu’vne affaire de

cette importance, requiert la pru-

dence de diuerfes telles, qui toutes

pour agir auec poids &auec vigueur,

défirent le ferme lien d’vne bonne

vnion SC parfaite focieté -, laquelle

ceux qui ont foif du falut des Méri-

dionaux
,
doiuent tafeher de former,

auec d’autant plus de foin, qu’en ce-

la feul confifte la principale cfperan-

ce de la continuation de ce pieux

delfein, qui ccurroit fortune en des

mains particulières
, 5c qui ne pour-

M iij
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roit pas attendre vneplus longue du«

rée que celle de la vie de fes au-?

theurs.

Il feroic à fouhaitter que cette

Compagnie fuit formée de quantité
de gens de bien

,
qui voulurent con-

tribuer à ce glorieuxO uurage, ou de
leurs perfonnes, ou de leurs biens,

ou en l’vne & en l’autre forte ; le tout

parJe pur motif d’vne charité zelée

poué la conuerfion du prochain, Sc

détachée des interefts d’vn gain tem-
porel. Car encore que nous ayons

fuppofé quelque commerce, nous ne
Fauons confideré qu’en qualité de
moyen propre pour fubuenir aux
dépenfes des embarquemens necef-

faires
,
pour le palfa ge des noftres dans

les Terres Auftrales. Et afin de ne
point démentir ce fenti ment

,
il feroit

à defirer que tout ce qui enpourroit

prouenir
,
fuftemployé, fansreferue,

à la pourfuitede lachofe cncommen-
cée, & à Ton augmentation ; ou s’il

en reftoit quelques deniers, qu’on en
achetait dès fonds, dont les reuenus

piaffent aider au fret des vailfeaux

<|u’il faudra enuoyer par interuajles
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en ces pays Méridionaux ,
pour ne

laifler l'edifice imparfait.

Ceux qui contribueront a cette

Million auec vn détachement fi ma-

gnanime, doiuent attendre les recom-

penfes promifes à quiconque paroi-

tra deuant Dieu
,
pare des ceuutes de

mifericotde ,
tant fpiritueiles que

corporelles ;
puifque cette mcfine a-

élion enferme les corporelles, parla

largeffe des biens de fortune ‘

r & les

fpiritueiles
,
par l’application de ces

mefmes biens
,
à la première d entre

ces fpiritueiles, à fçauoir l’inftruéUon

des ignorans de la vérité.

Tous n’en peuuent pas vfer de la

forte } quoy que la volonté n en man-

quait à quelques-vns : les difpofitions

des affaires domelliques de plufieurs,

de diuerfes autres confiderations par-

ticulières, font capables d’y faire naî-

tre des obftacles. Tels neantmoins

qui fe trouueroient arreftez par ces

chaines
,
ne refuferoient pas d’y ap-

porter du leur ,
à la charge qu apres

vn ou plufieurs voyages ils pourroienc

reprendre le capital de leurs auances,

dans la maffe prouenuë de la vente

M iiij
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des marchandifes

,
que les vaifïeaux

rapporteront des Indes Méridionales,
ou des Coftes de l’Afrique& de l’A-
rnerique

,
qui font fur leur route ; &

ainfî ceux-là coopereroient beaucoup
a 1 auancement du Chriftianifine,
làus rien perdre, que quelques inte-
rdis des femmes par eux fournies,
îefquelles peut-dlre feroient demeu-

/

récs inutiles dans leurs coffres.

S f Paul î.pf\
Dauancage pour fe faire tout à tous,^Cormh. à l’exerApîç de l’Apoflre, & afn de

g&gncr tous
,
l’on çourroit encore ad-

mettre dans cette Société Auftrale,
ceux qui pretendroienc retirer & leur
fort principal, &: les profits de la traitte

qui le feroit aux voyages
,
laquelle ap-

paremment doit dire autant riche &;
auantageufe, que quelques autres qui
s entreprennent par le feul mouuc-
menc du lucre &: de iauarice. Ceux
qui agiront en cette maniéré, ne laif-

feront pas de bien mériter des peu-
ples du Midy

5
puifque leur fecours

facilitera l’armement du vaifleau
,
qui

doit cranfporter les Prédicateurs,
çhoifis pour euangelifer ces pauures
ïnfiddles : & en cette façon rifquanç
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quelque chofe pour Dieu
,

ils pour-

ront, fans frais, SC mefme aucc vti-

licé
,
participer à la gloire d’auoir é-

tendu l’Empire de Iefus-Chrift dans
le troifiéme Monde,

La mauuaife conduiteaellé lepoi-

fon de la plufpart des Compagnies

,

que noftre nation Françoife a dref-

fées en diuers temps, pour les pays

nouuellernent découuerts comme
vn ancien Empereur difoit

,
que U

multitude des CMedecins auoit perdu

Cefir , l’on peut dire, que le grand
nombre de ceux qui auoient droit de
fuffrage dans ces Societez, én a caufé

la ruine. Nos voifins ayant eu affcz

bonne veuë pour remarquer cet é-

cueil, ont beaucoup mieux reüflî en
celles qu’ils ont formées. Ils ont te-

nu vne route contraire
,
&: étably pour

maxime fondamentale, denerefufet

i perfonnc l’entrée de la Société;

mais d’en faire dépendrel’adminiftra-

:ion de fort peu de Directeurs. Ainli
on voit ces famcufes Compagnies
îdollandoifes de l’Eft-Inde

,
Oueft-

’nde, & autres lieux, gouuernées par

>eu de teftes ; bien qu’on enroolîe



i8<J l’EftdbliJfement

parmy lés Aftociez iufques au moin-
dre artifan

, Sc iufques à vne feruante

qui voudra hafarder quelque legere

fomme. Ils ont eu grande raifond’en

vfer de cette façon
;
puifque d’vn

cofté
,
plus il fe rencontre de perfon-

nes qui contribuent à vne dépenfe,

plus die elt arfée Sc fupportable ; &
que d’vn autre, moins il y a de voix

deliberariues, plus les deliberations

font promptes, fecrettes, mieux con-

certées, mieux exécutées. Les

grandes machines eftant tou fiours len.

tes;la multitude peu capable de fecret,

& difficile à entretenir dans l’vnion
,

laquelle toutefois cft l’ame d’vne

Communauté ; &: le confeil de plu.

fieurs reüffiflant ordinairement d au-

tant plus mal, que le nombre des

habiles eftant médiocre
,

il eft fans

doute furmonté par la quantité de

ceux dont les auis font pluftoft corn-

iez que pefez. G’eft la vieille plain.

te contre les groftes Aftemblées \ Nu-

merantur , non ponderantur.

Les mieux fenfez demeureront d’ac-

cord qu’il ne faut pas fe départir té-

mérairement de ces prudens vfages.
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pie les Eftrangers ont fi heureufe-

nent mis en pratique ; & les mieux

:xperimentez auouëront
,
que dupe-

it nombre d’Adminiftrateurs d’vne

îoeieté pour les Millions Auftrales,

on doit attendre la promptitude

lans Tes deliberations, la fermeté

lans fes refolutions
,

la vigueur dans

'execution, & le bonheur dansl’ex-

>edition.

Le choix de tels Directeurs doit

:ftre d’autant plus judicieux, qu’on

>eut dire qu’en leurs perfonnes refi-

lera l’entiere efperance de la durée

& du bon fuccés de l’entreprife. Il

aut qu’ils ayent de la fageffe pour

>ien conduire vn proiet de cette con-

equence; du zele, pour y trauailler

nfatigablement ; de la pieté, pour

ittirer defTus les bénédictions du Ciel;

pielque rang qualité, afin de ga-

gner plus facilement creance ; & en-

:ore vne réputation de vieexemplai-

e fortement établie
,
afin qu’il ne

>uiffe pas y auoir mefme le moindre
oupçon du diuercifTement, ou du
nauuais ménage des effets de la So-

ciété dont il s’agit ; de laquelle le
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bue & la fin eftant la Prédication de

l’Euangile, il femble que du moins

vne partie de ces Directeurs deuroit

eftre reprife d’entre les Ecclefiafti-

ques, lesquels par leur vocation &
profeflion font appeliez au minifte-

re facré de la conuerfion des a-

mes.

Il femble aufli qu’il feroit à pro-

pos que ces Adminiftrateurs fuflent

en partie continuels &: perpétuels ;&
en partie muabies

, & fuiets à changer

de temps en temps.

Il en faut de ce premier ordre;, a-

fin d’iauoir des hommes plus confom-

mez par la diuerfité des expériences;

& afin que les delfeins foient fiables

& permaneips, mieux fuiuis & moins

changez oiji altérez : inconueniens

prefque inêuitables dans lesCorps,

qui fouffrentlesfrequentes reuolutions

de ceux qui les compofent.

Il fera bon d’en auoir de la fécon-

dé efpece
,
afin que par cette muta-

tion de quelques-vns des Directeurs,

qui arriuera par interualles, chacun,

ou la plufpartdes Alfociezjpuifïe par-

ticiper à l’adminiftration commupej
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9
M que la Compagnie puiffe reflentir

juelque chofe de cette agréable cha-

eur, qui a de couftume d’accompa-

;ner ceux ,
dont les emplois ne font

jue paffagers. Ainfi par cette douce

emperature, £c par vn iufte mélan-

ge de ces deux fortes de Directeurs,

>etpetuels
,
& changeans ,

l’on pour-

oit fuir les incommoditez, &: obte-

îir les auantages de deux differentes

nanieres d’adminiftrèr, à fçauoir la

nüablc , & la continue.

Les fondions de ces Dire&eursfe-

roient de s’affembler dans les temps

:eglez, &: dans les occurences furue-

aantes, pour s’appliquer à la reçher-

:he de tout ce qui pourrait concer-

ner l’auancement de l’entreprife, le

progrès de la Million Auftrale, & le

bien de la Société formée, pour en a-

uoir foin, en laquelle Compagnie
ils auraient pouuoir d’admettre de

receuoir ceux qui délireraient y en-

crer. Ils refoluëroient les embarque-

mens j feraient le choix des person-

nes qu’il conuiendroit enuoyer aux

pays Méridionaux } tiendraient la

main à vn bon amenagement des de-
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niers de leur AlTociacion, comme ault

fi des marchandises &c danrées
,
qui

feroienc apportées par les vailîeaux

qui feraient le voyage duMidy:l’œ-
conomie defquelies eft abfolument
neceflaire, pour la continuation de

l’ouurage propofé. Et comme tant de

chofes ne fe pourroient pas commo-
dément executer par vn petit nom-
bre de Direéteurs

,
lefquels mefrne

font deftinez pour trauaillet pluftofl

de la telle que de la main; ils auraient

la faculté de commettre, pour agir,

les perfonnes qu’ils ellimeroient ca-

pables de mettre en execution leurs

ordres &c leurs refultats.

le ne parle point du lieu des af-

femblées de cette Compagnie; car il

eft allez euident, que fi noftre Fran-

ce veut ferieufement penfer à la Mit
fion Auftrale

,
elle doit particulière-

ment ietter les yeux pour cela fur fa

Capitale, qui feule peut l’aider da-

uantage que plufieurs Prouinces en-

femble. Vn deft’ein de celle im-
portance

,
qili demande le con-

cours de tant de perfonnes
,
le pour*

roit très- difficilement rencontrerai!-
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leurs que dans cette grande ville de

Paris, où la pieté paruient d’autant

plus aifément à ce quiparoilt de plus

haut 8c de plus éleué
,
qu’elle y eft

portée fur les ailles de la puilfance 8c

de l’authorité.

L’on ne doit pas omettre, que lî

cette Compagnie defire attirer fur

foy les benediétions d’enhaut, qu’ü

luy faudra recourir au S. Siégé, qui

eft la viue fource, d’oùs’écoulentles

grâces des Millions ; la pierre myfti-

que, qui leurfertde bafe; Paître d’où

elles empruntent leurs lumières 5 & le

trefor inépuifable, dans lequel feul

elles trouueront ces grands & ex-

cellons priuileges, fans lefquels il

leur faut demeurer au milieu de la

coutfe.

Les François entreprenant lanaui-

gation Aultrale, auront pareillement

befoin de la licence de leur Prince

pour equiper dans fes Ports j 8c de fa

proteétion
,
afin qu’elle ferue de frein

à lenuie de quelques- vns de nos voi-

fins,qui ne foulfrent pas volontiers

qu’autres qu’eux falfent voilepardelà

l’Equateur, 8c les Tropiques. On fe

i

I
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peut promettre l’vn &: l’autre d’vn
Roy tres-Chreftien, & Fils aifné dé
l’Eglife, trop magnanime pour ne pas
fauorifer vne entreprife fi glorieufe à
la France

, & trop curieux des auan-
tages de Ton Eftat,pour méprifer vn
proiet, dont l’accomplifiement peut
apporter d’amples profits à Ton Royau*
me.

Cette Compagnie Auftrale ne cher-
chant que la conquéftc des âmes, ne
doit pas imiter ceux, lefquels entrer

prenant des établiflemens dans les

pays nouuellement désouuerts, impe-
crent de leurs Souuerains des permif-

fions de les fubiuger. Elle s’abftien-

dra doneques de requérir fa Maiefté
de luy donner des terres

, Sc des peu-
ples qui ne luy appartiennent point;

puifque l’ignorânee de la Religion, ny
le péché nepriuent aucunement Fin-

fidele, ny le pccheur de leurs droits

ny de leurs poflèifions, amfi qu’il a
efté cy-defîus iuftifié.

11 femble mefine qu’elle ne doit pas

encore fuiure l’exemple de ceux qui
obtiennent des priuileges detrafiquer

ièuls dans les Prouinces, qu’ils di-

fent
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fent vouloir faire euangelifer. Fa-
üouë qu’vne concelTion de cette

qualité n’éft pas vn crime } & fi l’on

peche en cela, ce feroit pluftoft con-
tre la politique, quecontre le Chri>
ftianifme. Mais cette odieufe reftri-

£Uon de la liberté des Nauigateurs
&c des Marchands, rëflent trop l’in-

Eereft &; l’auarice
i
dont le foupçon

mefme doit eftrc banny du milieu de
ceux qui prétendent auoir pour fin

principale, l’vnique oüuragc dufaluc
des Méridionaux.

L’on efpere que les connoiffances

que noftre Europe acquerra par fes

découuertes dans les Terres Aullrâ-
les

, y feront tenter des voyages par
nos pilotes

, & par tant d’autres que
le defir du gain fait aller en des lieux

beaucoup plus éloignez, &peut-eftre
moins riches. Y auroit il apparence
d’étouffer vne fi belle efperance, par
m priuilège qui doit eftre en quel-
que forte indiffèrent î Car les terres

du Midy font d’vne fivafte étendue,
que quelques vailfeaux que la Fran-
ce y enuoye, ils y trouueront tous

leurs tharges :&c nos terres del’Occi-

N

ë

m
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dent &C du Nord confomment tant de

marchandifes, que quelque quantité

qu’ils en puiflent apporter, l’on en

aura toujours vn prompt, &: facile

débit, fans aucune notable diminu-

tion de leurs prix ; laquelle mefme
ne pourroit arriuer, qu’en cas qu’il

s’établit vn grand &: ordinaire com-

merce
,
entre les Royaumes de deçà,

& les Prouinces Antartiques : Tou-
tefois fi cela diminuoit les profits d’vn

trafic, qu’on ne confidere que com-

me vn moyen pour fubuenir à la dé-

penfe neceffaire pour le traiec desou-

uriers Euangeliques
,
dans les pays

Méridionaux, celadonneroit la com-

modité d’y paffer ces Ouuriers
,
à

fort peu de frais ; & ainfi par cette

voye , l’on paruiendroit au but pro-

pofé & fouhaitté.

Il fuffircit à la Compagnie dont il

s’agit
,
d’obtenir de ne pouuoir eftre

cmpefchée par aucuns porteurs de

priuileges
,
de negotier auec les Au-

ftraux, ny d’y enuoyer des Nauircs:

Et il feroit de fa diligence de s’op-

pofer à l’introduétion de ce monopo-

le, & de conferuer à tous nos com-
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patriotes la liberté de cecte nauiga*
tion ; à la charge neantmoins que
ceux qui voudroiency aller en traitte*

feroient tenus de pafler quelque nom-
bre d’Ecclefiaftiques, &: d’autres de-
vinez pour trauaillerà la Million Au*
ftrale, auec certaine quantité de har-
des, meubles

, &: danrées pour leur
vfagej le tout fourny par la Gompa*
gnie

j
mais pâlie en exemption de

fret
,
ou bien à fret réglé & modéré.

Cette température feroit
*
que nos

Millionnaires dreroient àuantage de
tous les voyages

,
que nos François en-

treprendroient aux Terres Auftrales,
fans qu’aucun d’eux euft quelque oc»
calion raifonirable de fe plain -

dre
} qu’on exigeait de luy vn bon

office fi peu onéreux & fi remply de
pieté.

Il s’eft formé en France dés Fan*
née 1641. vne Société

,
fous le titre de

la Compagnie Françoife d’Orient, la-

quelleaétably vne Colonie de noftre
Nation, en la grande IfledeMada-
gafear, où elle a pris de fi fortes ra-
cines que les grands du pays ayant
voulu l’exterminer > elle les a vaincus*

mmÊm

i

i&k-
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Sc forcez de reconnoiftre fa domina-

tion. Cecy offre vne belle commodi-

té pour la continuation de l’entrc-

prife des Miffions en qucftion, après

qu'elles auront choifi leur lieu d’cta-

bliffement dans les Indes Méridiona-

les; attendu qu’à la faueur des vaif-

feauxque la France enuoyede temps

en temps à Madagafcar, l’on y pour-

ra faire paffer des hommes & des ra-

fraifchiflémens. Cette lfle,qui ne le

cederoitpas enétenduë à l’Angleterre,

n’eft éloignée desTerres Auftrales que

d’vne nauigatio de quelques femaines.

Là ceux qui pretendroient pourfuiure

leur courfe iufques aux Régions du
troifiémeMonde ,

pourront reprendre

haleine ; rétablir leurs forces dimi-

nuées par la longueur du voyage ; s’y

fournir de ris
,
chai s &: autres vi&uail-

les qu’on y peut recouurer à trfes-

vil prix
, & en grande abondance.

Us rencontreront mefme des efcla-

ues affez fournis & affez fpirituels,

lefquels paffant auec eux dans les

Terres Auftrales ,
rendroient beau-

coup de fcruicc, tant à la culture

de la terre, qu’à cent autres cho-
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fes. Et cela le peut faire fans fe dé-

tourner que très - peu de la droite

route. Il n’y aura de temps confom-

mé à feiourner en Madagafcar, qu’-

autant qu’on le defirera
,
ou qu’il

fera vtile pour fi rafraifchir 5 mef-

ne il pourroit cftre fort bien em-
ployé

, y ayant quantité de Fran-

çois, de Néophytes, & d'Infulaires,

aufquels il y auroit moyen de don-

ner diuerfes alfiftances fpirituclles

dans cet interualle.

Il fulfiroit d’vne grolfe barque
,
pour

traietter de Madagafcar aux Terres

Auftrales ; &: ce vailfeau n’auroit pref-

que befoinque de munitions débou-
ché, & de matelots

,
n’y ayant point

de Corfaires ny d’ennemis à craindre

fur cette mer. Le peu qu’on dépen-

feroit pour cela, feverroit largement

recompenfé par le commerce qui fe

pourroit faire auec les Auftraux. Ou-
tre ces moyens, & les autres que la pru-

dence humaine peut inuenter,il faut fe

confier en la Prouidence duCiel,de la-

quelle on doit principalemçt attendre

l’hcureufe ilfuë d’vn deffein fi Chré-

tien
,
dont les difcours precedens ont

N iij
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en quelque façon reprefenté l’exccï*

L'’EJîabliffernent

lence& l’vtilité.

Chapitre XII.

NO vs auons au commencement
de ces Mémoires tracé légère-

ment vn pourtraiéfcracourcy des Con-
trées Auftrales

j dans lapecitelfe du-
quel l’on peut voir que leur grandeur
eft celle, qu’elle embrafle deux fois

plus de F ouinces que l’Aigle Ro-
maine h’en a veuë fous fes ailles ; &£

qu’on ne luy peut dénier le titre de

Cinquième partie de l’Vniuers
,
ou pluftoft

â>rvn troijiéme Monde.

L’on y peut voir de l’œil de larai-

fon
,
& de celuy de l’experience que

ces grandes Terres font, & habita-

bles
,
& habitées, &: qu’elles com-

prennent tant de Nations &c tant de

Régions
,
qu’il ell impolïïble que dans

yn nombre fi prodigieux
,

il jvy ait

clufion j ou Récapitulation des

cbpjes contenues aux prejèns

Mémoires.



â'vne Adifion Chrefienne. 199

plufieurs pays pourueus de toutes les

bonnes qualitez, qu’on peut raifon-

nablement defirer ,
&: dont les peu-

ples auront des difpofitions tres-puifi-

(antes à la réception de 1 Euangile.

Car pour ce qui eft des chofes abfo-

lument neceffaires a la vie humaine,

qui dira que tant de Royaumes en

manquent; puifqu’ilsnourriffent tant

de millions d’hommes ? Et pour le

regard des habitans, quilesfouftien-

dra inhabiles pour croire en Dieu

,

moyennant fa grâce
,
puifqu ils font

créés à cette fin?

Pourquoy doneques pendant que

des Arabes, les plus cruels ennemis

du nom de Chreftien
,
tâchent de les

infecter du poifon funefte du Maho-

metifme
,
ne penferons-nous point à

leur porter l’antidote falutaire du

Chriftianifme? Quoy ne ferons-nous

point touchez du defir de la poffef-

fion de cette Couronne de gloire qui ne*'

flétrira iamais ? (Comme dit le Prince

des Apoftres
)
dont le bon Pafteur

recompenfera ceux qui auront arra-

ché fes oüailles delà gueule des loups

infernaux, & des griffes de ce lyonru-
&v ' s>

N iiij
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jgifiant
,
qui court incefiàmment

, cherchant

U proye qu'il prétend cruellement dcuo-
nr ?

Pcfons ce beau mot de faintGre.
goire le Grand > <^g'il n'y a point de

Jacnfice plus agréable a Dieu
,
que le z,ele

des âmes, qui font les Efpoufes de

f f/f7
I- no^re Maiftrç, lefqmlles il a rachetées,

non auec l'or
,
non auec l'argent , ny les.

autres chofis penfiables ,
mats auec fin

précieux Sangs &: que nous deuons ta.

cher de garantir autant que nous pou-
uons, du péril d’vne infâme &hon-
teufe proftitution

;
puifqu’il n’y arien

g Vaulep

de P^us faint, ny de plus illuftre que

aux colof, d'accomplir en Ja chair
,

ce qui manque
h.r,v.i4 . aux fouffrances.de Iefus-Chrtfl

,
ppurfin.

Corps qui efil'Egtifi s &: d’eftre, pout
ainfî dire , auec luy, ôc par luy Sau- 1

ueurs de nos freres, & Cooperateurs
de leur falut.

Les œuures de Mifericorde font les

degrezpar lefquels l’on monte auCiel,
dont la première & la plus cxcel- <

lente eft l’inftru&jon des ignorans,

La plus trille ignorance eft celle delà
Foy : les Auftrauxfont dans cette mi-

** ferej & fi les plus infortunée font les
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plus clignes de compaffion, perfon-

ne ne peut prétendre du fecours à leur

preiudice.)

L’Europe cft la place d’armes delà

Religion Catholique ; l’Afrique fu-

perieure & inferieure, l’Afie maien-

re & mineure, & l’Amérique Septen-

trionale & Méridionale , 0 ' toüy an-

rioncerMe Royaume de Dieu; Somal-

ie d’eîles n’eft fans Chreftiens, fans

Millions ,
fans Eglifes, fans Euefques,

Les feules Terres Auftrales, qui le

débattent en étendue aux plus fpa-

cieufes parties de TVniuers
,
man-

quent de tout cela.

La Chanté la miçux ordonnée doic

affilier par préférence les plus necef-

fiteux : ce troiliéme Monde eft le plus

affligé
,
& neantmoins le plus aban-

donné.

Le bien fait qui oblige plus de per-

fonnes ,eft le mieux appliqué. Peut-

on doneques rpieux placer le bien-

fait* d’vne Million, que dans les Ter-

res Auftrales, dont les limites font 11

amples, queplulieurs Cofmographes
les eftiment plus larges que ceux de

l’Europe ôf de l'Afri^ne enfemble >
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Ne nous étonnons pas pour ne voir

perfonne qui ait tenté ce grand ou-

urage ; au contraire, noftre France

doit fe piquer d’vne fainte ambition,

d’y mettre la première Pierre
, & d’ac-

qnerir la gloire de l’Apoftolat de ce

troilîémc Monde; il femble en quel-

que façon quelle feule en foit main-
tenant capable.

Car l’Afie, FAmérique
, & l’Afri-

que ont trop d’Infideles, & trop peu
de Prédicateurs pour en enuoyer de-

hors. L’Europe eft l’vnique qui en
ait le moyen ; & apparamment elle

ne le peut faire que par le miniftere

de ceux des fiens, qui fe hazardenc

aux longs voyages de l’Océan; enco-

re en faut-il exclure les hérétiques,

puifque les Maiftres de l’erreur ne

peuuent pas eftre Do&eurs de Veri- I

té. Ainfi il ne reftera que les Fran-

çois, les Efpagnols, & les Portugais,

qui ayent les qualitez requifes pour

cette entreprife, comme feuls d’entre

les Eeuropeans Catholiques qui cou-

rent au loing fur l’Océan. Les der-

niers en ont tant embrafle dans les

Indes du Leuantj & les féconds dans
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celles du Couchant, que le fardeau

furpaflant leurs forces ; les Indes du
Midy font réduites à ne pouuoirrien

efperer, linon de la part des premiers,

qui fe peuuent vanter d’auoir plus

d’ouuriers, mais aufquels ont peut re*

procher d’auoir moins trauaillé.

Tâchons à déliurer noftre Nation

de l’infamie de ce reproche. Mon-
trons à nos voifins, que nous ne leur

cédons non plus dans le fait de la mi-

lice fpirituelle que de la temporelle.

Que la beauté, la pieté, & la digni-

té de Taélion
,
reueillent noftre cou-?

rage trop lafchement cndormy. La
fortune, ou pluftoft la Prouidencç

diuine ayant fait voir ces grandes

Terres Auftrales aux pilotes François,

auparauant tous autres, &: depuis

ayant iufques à prefent détourné le

cœur du refte des Europeans de la

penfée de s’y établir , femble-t-elle pas

dire tacitement à noftre France, que
leur conucrlion eft rcferuée à fon zé-

lé, & que les liens doiuent penfer

à eftre les premiers Apoftres des pays

Méridionaux
,
comme ils en ont elle

tes premiers déçouureurs j afin que
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tout l’Vniuers connoifle que leur ge*

nerofité n’eft pas moindre que celle

des Portugais leurs defeendans
, &

des Caftillans leurs riuaux j dont ceux-

ey ont mis les Indiens Occidentaux

fous le ioug de laFoy,enconfcquen-
ce des découuertes qui en furent fai-

tes fous leurs aufpicesj& ceux-là ont

euangelifé les Orientaux
,
après auoir

les premiers franchylcs barrières, lefi

quelles auparauant les rendoient inac-r

ceflîbles aux noftres.

Dés l’an 1504. nosFrançois ont ar-

boré la première Croix dans la Ter-

re du Midy, s’arrefteronc-ils àl’exte-

rieur, &C ne penferont-ils iam ûs à la

planter dans le cœur des Originai-

res ? Ils ont dés ce temps là amené
chez eux le fils d’vn Roitelet de l’v-

ne de ces Prouinces, dont la lignée

fubfifte encore en France, Ilsauoienc

promis à ceux de fa Nation de le ra-

mener, inftruit de ce qu’ils admi-

roient en la perfonne des Europeans,

5c entre autres des moyens de vain-

cre, & de dompter leurs ennemis.

Les Auftraux receurent trop fauora-

blement les noftres pour leur man-
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quer de parole • &: la France pour

dégager fa promelfe , & pour fe pur-

ger de la faute du delay
, y doit main-

tenant énuoyer des hommes capables

d’enfeigner aux Méridionaux la me-

thode^de furmonter l’ennemy com-

mun du genre humain,&de triompher

de toutes les puiflances de l’Enfer. La

France méprifera-t-ellevne entreprife

S importante& fi héroïque? Il eft que-

dion de conquérir à Iefus-Chrift ,
non

me Ville
,
vn Eftat ,

vn Empire ; mais

me chofe qui mérité vn nom plus

illuftre
,
vn grand Continent ,

vne

partie de l’Vniucrs ,
vn troifiéme

Monde.

Il s’agit d’illuminer tant de cen-

taines de milliers d’ames, qui ont des

^eux pour voir ; & nul ne fait paroi-

trela lumière celeftefur leurhorifon.

Elles ont des oreilles ,
& nui ne les

:uangelife, Paruuli petierunt panent ,&
teneratejui frangent cis> Ces pauures ch. 4.V.4.

Drphelins demandent le pain vi-

vant
,
que le Pcre Eternel a prépa-

re à tous ceux qui ont faim
;
que

fon Fils bien-aime a formé de fa
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propre chair, & de Ton Sang précieux}
èc duquel le S. Efprit nous a établis

difpenfateurs.

Acquitons-nous dé la diftributioti

qui nous eft commifej & qu’il ne foie

plus die à Ja honte d’vn fronfChrê-
tien

,
qu’on refufe aux Méridionaux

vne fi douce peine, dautant qu’on fe

perfuade
( faufifement toutefois

,
fi les

Relations font vrayes) qu’ils n’ont pas
dequoy la payer fi largement, que
plufieurs autres peuples

,
qui femblent

auoir moins de difpofitions au Ghri-
ftianifine, que les Auftraux.

HH. Ko»?. Malheureux effet de nojlre corruption y

mus Arche, £ de nojlre auarice ( dit vn Prélat fort
ueftpioes de .

J
.

thunes'a P raticq en cette matière) qui fouuent
fm trahi fat famé auec ardeur , mefine à ceux qui

fart te jlcen-
ont Jatt

'vœu Jolemnel de pauurete , les

def Mfaons qu’on injhtue pour la Chine , les

Terfes , /’Inde Orientale
,

le Peru & le

Mexique , & antresJcmblables Prouinces,

qui abondent en or , & en argent ; &
qui faitfuir au grandJcandale des Pidc

*

les
, celles qu’on veut envoyer en Parta-

rie
}
Noruege

, Mofionie , & autres pays

rmfèrahles
,
quoy qu ils n’ayentpas moins

bfoin d’infraction
,
que ces riches Con

•
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trees qu'on vient de nommer.

Qujon ne dife pas que ce defTein

ne fe peut executer fans l’appuy & la

bourfe d’vn Prince, ou de quelque

puiflante Republique . veu l’éloigne-

ment, & la grandeur des Régions
Auftrales.

Le Royaume de Iefus-Chrift, qui

n’eft point de ce Monde n’emprunte

pas pour Ton accroiflement, le crédit

des authoritez de la Terre j le Sei-

gneur n’a voulu employer que de
(impies pefcheurs pournousChriftia-

nifer, & pour foûmettre à Ton ioug

cous les gouuernemens de la domina-
tion Romaine.
Qu^on n’oppofe point à cecy l’vfa-

ge moderne de planter la Foy dans

les Terres nouuelles à la faueur de
L’épée des conquerans; ce qui ne peut
reüflir

,
f^ns le fecoursd’vnePuiflan-

:e Souueraine. Cette inuentionque
nos derniers temps ont enfantée, eft

plus propre pour agrandir les Eftats

des Rois
.
que l’Empire du Roy des

Rois ; & quiconque examinera fans

palïion ce mariage des Millions & des

conqueftes j il trouuera que comme

i
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«dans les mariagesciuils,cellesqu’auant

les nopcèsl’on trakte de maiftreflés.a-

prés leurcelebration detheiinent fuiec-

tes;& que mefroe èlles ne font recher-

chées que pour telles, dans le mo-
ment qu’on Ieuroffi e les vœux d’vne

perpétuelle feruitude. Amû toutes

fois &: quantes que nous parlons d'al-

lier la canqitefte auee la Million
,

il

ne faut pas auoir l’œil trop clair-

voyant, pôut appereeuoir
,
que quoy

que nous pfotellions que l’épée efl;

feulement pour feruir d’inftrumene

à affermir la Million
,
hdantmoins

nous ne recherchons la Million que

pour eftre le prétexte de nos vfurpa-

tions , ou de noftre commerce.
Laiffons vn moyen qui demande

vne grande dépenfe, & duquel il eft

comme inipoflible d’vfer,fanspecher :

contre la Charité ou la Iuftice. Con-
tentons-nous de faire efcorterlaMif-

fion propofée d’vn nombre tel, qu’il

ne puilfe entreprendre rien de vio-

lent i & lequel cependant ait alfez dé

force pour empefeher qu’vn peuple $

dont les mœurs ne font pas fore bien

«onnuçs, ae mette en pièces nos Ou-
uriers
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uriers Euangeliqucs, par l’emporte-

ment de quelque caprice impreueu ;

auparauant mefme qu’on en euft ap-

pris la Langue, ou que tout fuft dif-

pofé pour trauailler à la culture de
cette Vigne.

Vn petit nombre fuffira pour cet

effet, l’cxperience nous avant mille

fois fait voir, qu’vne petite poignée

d’Europeans
,
auantagez de l’artifice

des aunes à feu
, & de celuy de i’in-

duftrie
,
eft la terreur de plufieurs mil-

liers d’indiens, demy-nuds, &: mal
armez. De forte que finous penfons,

comme nous le deuons, à la fimple

défendue, &: non à l’offenfîue, nous
pouuons npus épargner les frais de
l’équipage d’vne groffe troupe ; la-

quelle d’ailleurs fe pouuant très dif-

ficilement contenir dans le deuoir,

détruit forment par lemauqais exem-
ple de fes a&ions

, tout ce que les

Miffipnnairespeuuent édifier par leurs

prédications. Ce qui arriue d’autant

pluftoft
,
qu’il n’y a rien de plus fort

que l’exemple
,

foit pour peruertir,

foit pour conuertir.

Détachons dbnc noftre penfée de

O
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ce genre de Millions pleines d’inte»

refts, que l’experience iuftifie eftre

les moins fruétueufes. Etpuifqu’il eft

queftion de la propagation de la Do-
drine Euangelique ; fuiuons les or-

dres que noltre Maiftre nous a pre-

fcrits ,
les routes que les Apoftres nous

a.
ont frayées, &: les loüables couftu-

mes que l’Eglife primitiue a obfer-

uées.

Tafchons de chriftianifcr les au-

tres, par les mefmes voyes par lef-
|

quelles nous l’auons efté : Ne penfons

pas a changer les maximes des Difci-

ples de Iefus-Chrift, mais feulement

à imiter leurs actions.

Encore que la moiflon foit grande,

& les Ouuriers rares
,
ne defefperons'

fi
pas dufuccés.Toutl’Vniuers ne tient- ,

il pas fa Foy de douze Apoftres ? Les !

plus célébrés Prouinces de l’Europe

ont efté conquifes à Dieu par très-

peu d’euangelifansj témoin les Gau-
les, les Efpagnes,les AIemagnes,les J

Pays-bas, &: l’Angleterre. Et de nô- .

'iMtj çre temps ne voyons-nous pas/le Para- î

guay
, & autres lieux de l’Amérique,

dans les Royaumes du Tunquin, de
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la Cocinchine, de Laos & de Hai-
nan, du Iappon,de la Chine , Vau-
tres de l’Aile

;
plufieurs centaines de

milliers d’atnes gagnées à l’Eglife

^

par fi peu de Millionnaires
,
que tel

s’eft veu auoir fous fa conduite plus

de pays & de peuples que noftre

France n’en contient & embralTe*

Ayons la confiance d’vn Ionathas, Au i.îim

lequel voyant deuant luy vne innom- iei Rois çfli

brable multitude de Philiftins
,
les va

* 4 '

courageufement attaquer lüy deuxie-

me, nous apprenant par effet, qu’il eft

vray qu’il n’eft point difficile au S«i-

gneur de fauuer les Tiens auec peu de

Forces,

Si la bande des Millionnaires nous

femble foible
,
prions le Seigneur de

la Million de l’augmenter, & conten-

tons-nous de crier auec Moyfe & les

anciens Leuites, en la place defquels

nous Tommes fubftituez : Si quü ejl Exoie

Domini, iungatttr nobifeum s JJue quicon-

que ejl du farty du Seigneur
,
qu'ilfe tei-

gne a nous. Et quand mefme noftre

Troupe ne groffiroit pas beaucoup,
que redoutons- nous , Iefus-Chrift

nous difant, Ne craignez,point petit trou-, fj

Luc ‘ *

- O ij
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j
feaUy puifque lejiray auecvous,& au mi-

lieu de vout> ut[ques a U confommatton du

monde . En effet craindrons-nous les

peuples Amples 8c groffiers des Ter-

res Auftrales
,
nos premiers Euangeli-

ftes ayant triomphé delaPhilofophie

des Grecs, 8c de la politique des Ro-
mains, des intrigues des Ponri’fes ido-

lâtres, &: des perfecutions des Empe-
reurs payensî

Aurons-nous peur de ne pouuoir

fubfifter dans les Terres Auftrales,

tant de milliers d’hommes qui y vi-

mnt ? Sont- ils pas de chair 8c d’os

comme nous ? & n’y pourra-t-on pas

cukiuer la terre, qui ne coûtera qu’à

deferter dans ce troifiéme Monde,
ainfi que dans le nouueau ? Les décou-

uertes qui en ont efté faites, nous ap-

prennent, que l’vn 8c l’autre ont non
feulement des pays conformes en fi-

tuation 8c en température, mais en-

core en mœurs 8c en qualitez; de for-

te qu’on fe peut promettre des Au-
ftraux, qu’ils feront de l’humeur des

Ameriquains
,
auec lefquels des rafa-

des, verroteries, 8c cent menues dan-

récs de très- bas prix, vallenc autant
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que l’or, l’argent& les pierreries par-

my les Europeans. Nos ouurages 6c

nos arts nous y peuuent nourrir 6c

entretenir ; 6c mefme nous y faire ai-

mer &c admirer. Et tout cela y pour-

ra maintenir vne Million, fans rien

emprunter de l’Europe, que quelque

feeours d’hommes j lequel auec lie

:emps fera leué, 6c enuoyé aux pro-.

près dépens des Méridionaux
;
puif-

qu’vn iour les frais en pourront eftre

pris fur les profits du commerce qui

rétablira entre l’Europe 6c les Terres

Aultrales. Ce qui arrtuera fans dou>*

;e, s’il plaift à Dieu permettre qu’il

fe forme vne Société de quelques

gens de bien, qui veuillent s’vnir

,

pour s’attacher iërieufement à la pro-

motion de l’entreprifeproiettée,fous

la bénédiction du S. Siégé Apoftoli-

quc, 6c la protection des Puifiances

Supérieures.

Après cela que rcftera-t-il
,
finon

d’entrer en lice, pour deliurer les Au-
ftraux de la tyrannie de Sathan

, 6C

de l’efclauage du péché ? Combatons
auec vne ferme efperance de victoire,

ayant pour defenfeur Iefus-Chrift,

O iij
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,

qui ejl mort four tous ? Il s’agit de la

propagation de la Foy, c’eftà dite de

la plus excellente de toutes les œu-

ures de pieté : &: comme cette Foy

s’engendte par la parole
i
Ex audit»&

fer verbum, & qu’elle dépend du mi-

niftere des Prédicateurs; faifons ce

qui eft de noftre vocation
,
& laiffons

faire le refte à la Mifericorde infinie

de l’Autheur du genre humain.

Ne réuons point auec inquiétude

défiance, touchant l’euenement&

S. Marc ch,

î& VjïJ*

S, Match,

cb.it.v. 19

S. Luc ch,

1 Z» V.Il*

S , MattK
ch.10. v

.

10

S, Luc

II.

ch

de cétte Miifion Chreftienne ; mais

preftons l’oreille à celuy qui ne peut

ny tromper ny eftre trompé ,
lequel

nous dit : Allez, prefiber l'Ettangile far

toute la terre : Allez, baptifif toutes les

, Nations au nom du Pere, du Fils ,
&du

S. Efirit. Jl>jte la feur de manquer de

1viatique ne vous engage point a vne trof

firupuleufie recherche de l'or, de l'argent

,

& des chofies que vous ejlimez, necejfiaires

four voftre entretien. Car l’ouuriereft di-

gne defin fiilaire . Vous firutz, vn trof

bon Maifire four appréhender qu'il vous

manque , trop puijfant peur douter qu'ilne

vous afiifie , & trof frénovant, four
n'a-

noirfus donné bon ordre À vojlre fibfi-
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(lance , luy qui afoin des moindres oifoaux

du Ciel. Ne redoutez, point ceux lefouets à s. Miuh.

la véritépeuuent tuer les corps , mais qui ne
ch ' ’°' v lS '

peuùent rienforl’ame. Regardez, a la Cou-

ronne quivous efo préparée. Entrez, gene- s< Màtth.

'

rcufoment au combat
, foins

vous mettre en <•'»• xo.vv*.

peine de ce qu’il vous faudra ou dire , ou

faire
,
puijqu au befoin il vous départira s. lue ch.

l’eforit de force& de fogejjè , & quilvous u ' v ' ïf'

mettra en la bouche des paroles
,
qui con-

fondront vos plus fobtils aduerfoires.

Voilà la pronieffe d’vn Homme-
Dieu -, en douterons-nous J n’eft-il pas

la Vérité mefme
, & celuy à qui rien n'efl s. lkc ch.

impoftble ? C’eft pourquoy difons fans
l,v * 57-

crainte, que file deffein de cette MiC>

(ion des Terres Auftrales procédé de l’E-

fpritdeDieu
,
que les démons de l’En-

fer ne preuaudront point à l’encontre}

Dieu l’aidera
,
il le fortifiera

,
il Tache-

ttera ; & s’il vient de l’homme
,
qu’il le

détruife
,
qu’il le perde

,
qu’il le diffip-

pe,quefonbqnplaifir foit accomply,
que fa fainte volonté foit faite

, il le

Nom du Seigneur beny iufques à la

Sn des fiecles. Ainfi fpit-il.



A r grâce &: Priuilege du Roy
,
il

eft permis à Clavde Cramoisy !

Marchand Libraire & Imprimeur de

noftre bonne ville de Paris, d’impri-

mer vn Liure intitulé; Mémoires tou-

chant l Ejlahlijftment â\me Mijsion Chré-

tienne dans le troifiéme Monde , autrement

appelle la Terre Aufirale , Méridionale , I

Antartique , & Inconnue: Par vn Eccle-

fiajhque Originaire de cette mefme Terre

;

& ce pendant le temps efpace de

fcpt années
,
auec defenfesà tous Li-

braires Sç Imprimeurs d’imprimer le-

dit liure fouspretexte dedéguifement

ou changement qu’ils y
pourroient J

faire
, à peine de confifcation des e-

xempiaires, &: de l’amende portée par

ledit Priuilege, Donné à Paris le n.
iour d’O&obre iééj. Signé par le Roy
en fon Confeil. SALMON.

Acheué d’imprimer pour la premiè-

re fois le i. iour de Décembre 166$.
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